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AVERTISSEMENT, 



mmm^mmm^^—- 



Ls Gouvernement a ordonné récemment la publication des 
principaux monumens inédits de l'Histoire des Pays-Bas. Fon- 
dée spécialement pour Tciller sur nos antiquités nationales , les 
recueillir et les expliquer^ l'Académie a applaudi^ ayec autant 
de joie que de reconnaissance ^ à une mesure si utile^ et s'est ef- 
forcée de répondre par ses travaux , aux intentions des hommes 
éclairés à qui la sagesse du Monarque a confié la direction des 
études. Un plan que lui a soumis^ cette année^ M. le baron de Reif- 
fenberg lui a paru digne d'une attention particulière. Ce savant 
proposait de faire connaitre au monde lettré^ les richesses que 
recèlent nos bibliothèques, au moyen de notices et d'extraits des 
manuscrits qui s'y trouvent. En accordant son approbation à ce 
projet dicté par le zèle le plus honorable, l'Académie, afin d'en 
rendre l'exécution plus facile et plus prompte, a résolu de ne 
l'adopter que réduit à de moindres proportions. Elle a nommé en 
conséquence quelques-uns de ses membres, pour modifier le 
projet primitif. Cette commission, composée de BIM. Yan Ewyck, 
administrateur de l'instruction publique, Yan Hulthem , et les 
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barons de Reiffenberg et de Geer^ a rédigé un programme^ adopté 
unanimement par la compagnie^ et dont yoici les bases : 

L'Académie publiera en son nom et pour faire suite à ses 
Mémoires^ un recueil de notices et d'extraits des manuscrits de 
la bibliothécpie dite de Bourgogne^ relatifs aux Pays-Bas. 

Les notices contiendront une description exacte de chaque 
manuscrit^ en indiquant s'il a déjà été publié en entier ou par 
fraigmens^ ou si l'on en a &it un usage quelconque : dans ce cas^ 
on se bornera à examiner le parti que l'on en a tiré. Si au con- 
traire^ le manuscrit est entièrement inconnu^ on en donnera une 
analise détaillée^ en y joignant des extraits de tout ce qu'il ren- 
ferme de neuf^ de singulier ou d'intéressant : dans la supposition où 
il serait orné de miniatures curieuses^ soit comme portraits^ soit 
comme peintures de mœurs ^ on en prendrait copie ^ ainsi que 
de l'écriture des personnages célèbres^ et de la lettre des manu- 
scrits remarquables par leur ancienneté. 

Les notices ne seront point rangées dans un ordre systémati- 
que et s'imprimeront au fur et à mesure qu'elles seront com- 
posées ^ et qu'elles auront été lues à l'Académie. 

La bibliothèque de Bourgogne une fois épuisée^ l'Académie^ 
sans contracter d'engagemens avec le pubUc^ se réserve d'enta- 
mer nos autres dépôts httéraires. 

Elle charge M. de Reififenberg du travail général, et engage 
M. Van Hulthem à en exécuter une partie, et surtout à décrire 
lui*même les manuscrits précieux dont il est propriétaire. 
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Enfin elle invite tous ses membres à concourir à cette entre- 
prise^ et arrête que ceux d'entre eux c[ui y coopéreront^ seront 
nommés en tête de chaque article ou de chaque volume. 
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NOTICE 

D^un manvMcrit du quinzième siècle, portant four titre , sur 
le plat de la reliure : Plusie^' basse dance^ formatin-A^ obhmg; 
reliure en bois, recouvert de damas rouge. 

Ce Yolume fort délabré^ sans doute à cause du firéquent usage 
qu'on en a fait^ est composé de vingt^cinq feuilles de papier noir 
glacé et doré sur tranche. Les six premières contiennent des expli- 
cations sur la danse} les dix -sept suiyantes les airs des danses 
usitées à la cour de Bowgogne^ disposés sur cinq lignes de portée ; 
les deux dernières sont simplement réglées. Les notes sont peintes 
en turgent sur des lignes d'or^ et les explications tracées partie en 
lettres d'argent^ partie en lettres d'or ; mais les premières le plus 
souTent employées. 

Ce manuscrit est rangée par M. de Lasema^ parmi ceux de 
l'archiduchesse Marguerite d'Autriche (<); et^ en effets ainsi que 



(') Mémoire historique sur la bibliothèque dite de Bourgogne » p. 36. 
Tarn. I. 
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les liyres qui ont appartenu à cette princesse^ il porte ses armes 
grayées sur bois^ coloriées et collées dans Tintérieur de la cou* 
verture. M. Gh. Bumey^ passant à Bruxelles en 1772^ en prit 
quelques extraits (>). 

Quoique ce manuscrit ne nous révèle aucun trait historique ^ 
conune il se rattache à l'histoire des arts et des mœurs de notre 
patrie^ il rentre naturellement dans le plan que nous nous 
sommes tracé. Toutefois^ laissant de côté les détails relatifs à 
la musique que l'on peut trouyer ailleurs^ nous en extrairons 
seulement ceux qui concernent la danse^ et donnerons ainsi un 
supplément à ce que le père Ménestrier^ Gahusac^ Van Âlke- 
made^ le marquis de Paulmy et d'autres écrivains ont rapporté 
sur le même sujet ou sur une matière analogue. A cet égard 
du moins^ nous pouvons ofl&ir aux lecteurs qudque chose de 
neuf (*). *"" V 

Nous transcrirons d'abord les instructions contenues dans les 
six premiers feuillets^ et qui composent une véritable théorie de 
la hoHHe danse, ainsi appelée pour des raisons que l'on ^rra 
tout à l'heure. ^\ 

^^ riouin , r«cto. <( PoOT laft ct instructiou de basse danse il est a noter que 
Grande nusur; \^ bassc dause tout premier est en trois parties divisées {divisé). 



(*) The présent state ofmusic in Germany^ the Netherlands and united prot^inces ; 
a* éd. Lond. 1776; 1. 1, pp. 57-58. 

(«) Celui qui écrit cette notice , avait engage l'auteur des Lettres à Sophie, sur la 
danse (Paris, 18249 in-S^*), à décrire le manuscrit dont nous parlons ici. Mais la 
forme de son ouvrage n'admettant pas cette description , il s'est contente de le 
désigner en passant , p. 3a3. 
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Gest a sauoir en grande mesue (mesure), en moienne mesure^ 
et en petite mesure. La grande mesure pour entrée de basse 
danse se doibt marchier par une desmarche ^ puis par ung branle^ 
puis par deux pas simples^ puis par chincq pas doubles^ puis 
par deux pas simples comme deuant^ puis trois desmarches ^ puis 
faut faire ung branle. 

La moienne mesure se doibt marchier par deux pas simples^ verso. 

puis par trois pas doubles, puis par deux pas simples, puis par ^^'^ '^''' 
trois desmarches, puis faut faire ung branle. 

La petite mesure se doibt marchier par deux pas simples, puis P^tiu mâture. 
ung pas double, puis deux pas simples, puis trois desmarches 
et puis ung branle. 

Gest a sauoir que deux pas simples, ung pas double, une des- 
marche et ung branle occupent autantdetempslung comme laultre. 

Item il est a noter quil y a deux manières de basses danses, i* teoillit, recto. 
cest a sauoir basse danse mineur et basse danse maieur. Basse Bas. damemajture, 
danse maieur se commence par basse danse , et pour la première 
note qui est nommée desmarche on fait révérence a la femme 
en soy enclinant vers elle , et ceste inclination se doibt faire du pie 
senestre. 

Basse danse mineur se commence par pas deBreban {Brabant), Bas. d4uue mineure. 
et de la première note de la basse danse on ne fait point de re- 
Terence a la femme. 

Gest-a-dire que chascun deulx doibt occuper une note de vcno. 

basse danse entière, cest a sauoir deux pas simples, une note; 
ung pas double, une note; une desmarche, aussi une note, et 
pareiUement ung branle. 

Et en ces choses cy est la basse danse vraye et accomplie du tout. 
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Ce que c'est que Notc quc toutc bossc doiise se commenchie par desmarche et 

boise darue, n i^ t m. i i i 

se une par branle ^ et se nomme basse danse pour ce que on la 
joue selon maier {majeur) parfait^ et pour ce que^ quant on la 
danse ^ on va en paix sans soy demesner^ le plus gracieusement 
que on peult. 
3« raviiLBT, recto. Il cst a sauoir que iamais ny a que deux pas simples ensem- 

PassimplesHdoub. y ^ ^ ^^^^ j^ j^ j^j^^^^ daUSCT. 

Item il est a sauoir que les pas doubles sont touiom*s non pas 
selon lart de bien danser au yray. 

Note que quant on fait deux pas simples après le pas double , 
on doibt faire le premier du pie dextre et le second du senestre^ 
afiinque on face la première desmarche du pie dextre comme 
dessus est dit. 
Verso. Item il y a une règle générale en basses danses que tout pre- 
mièrement on fait une desmarche ^ puis faut faire ung branle^ 
Eègu ginéraie, et puis dcux pas simplcs^ et puis les pas doubles^ et puis deux 

pas simples^ se (si) la mesure de la basse danse le requiert^ et 
puis les desmarches et puis le branle. 

Item il est a noter que aucunes fois on fait une desmarche et 
aucunes fois trois. 
4« lEmuR, recto. Item il est a noter quil y a aucunes mesures des basses danses 

^uiP^fttfj'efc'"' q^i ^^* *^®s parfaites, les aultres sont plus que parfaites, et les 

aultres sont parfaites, et les aultres imparfaites. 

Les mesures très parfaites sont celles qui ont pas simples de- 
vant les pas doubles , et après avec iij desmarches et ung branle. 

Les aultres se disent plus parfaites et sont celles qui ont pas 
simples devant les pas doubles , et après auecques une desmarche 
et ung branle. 
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Les aultres sont appelées imparfaites qui ont pas simples deuant verso. 

les pas doubles^ et non pas après y avec iij desmarchés et ung branle. 

Item pour au vray danser une basse danse deux choses sont 5« rnruLET , recto. 
requises^ premièrement que on sache le nombre des pas dune 
chascune basse danse; secondement que on les sache marchier 
du nombre des pas. Une chascune basse danse le tous demon- 
strera. Puisquil a este devize du nombre de pas dune chascune 
basse danse il faut^ et si est de nécessite^ (de) demonstrer et en- 
signer la manière comment on doibt marchier ces dis pas. 

Et premièrement ver$o. 

Une desmarche seule se doibt faire du pie déxtre en reculant. ^^^nUredexécuur 
et sapelle desmarche pour ce que on recule ^ et se doibt faire . Démarches, 
en esleuant son corps et reculer le pie dextre près de laultre pie. 

J^ {la) seconde desmarche se doibt faire du pie senestre en 
esleuant son corps ^ et se tourner ung petit déuers la femme et 
puis amener le pie dextre auprès du senestre en esleuant son 
corps pareillement. 

Le {la) tierce se doibt faire du pie dextre comme la première et 
se doibt faire audit lieu la ou se fait la première. 

Le branle se doibt commencher du pie senestre et se doibt ^ mnuxt, recto. 
finer du pie dextre^ et sapelle branle pour ce que on le fait en Branu. 

branle dun pie sur laultre. 

Les deux pas simples se font en alant^ et le premier pas sim- Pas simpUs. 
pie se fait du pie senestre en esleuant son corps ^ et faire ung pas 
auant et le second pas simple se fait du pie dextre, et faut esleuer 
son corps, et marchier ung petit en auant. 
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Verso. 



Poi doublet» 



Le premier pas double se fait du pie senestre, et faut esleuer 
son corps et marchier trois pas ^i auant legierement, le pre- 
mier du pie senestre^ le second du dextre^ et le tiers du se- 
nestre^ comme le premier. Le second pas double se doibt faire 
du pie dextre^ et faut pareillement esleuer son corps ^ et puis 
marchier trois pas en auant ^ le premier du pie dextre^ le second 
du senestre et le tiers du dextre. Le tiers pas double se fait du 
pie senestre comme le premier^ le quart se fait du pie dextre 
comme le second , le quint se fait du pie senestre comme le pre- 
mier et comma le tiers. » 



Les danses dont les airs notés se trouyent dans le manuscrit, 
portent les désignations suivantes : 



7* rnnun, reelo. 


1. 




2. 


V«M. 


3. 




4. 


8» miun, recto. 


5. 




6. 


Veno. 


7. 




8. 


9* nuiUR, netOk 


9. 


Veno. 


10. 




11. 


40* imiui, recto. 


12. 




13. 


VcTiO. 


14. 



Là nanparetUe, à xxx notes à iij mesures. 

Va-Uen mon amoureux désir, à xxxiv notes à iiij mesures. 

Joieusement, k xliij notes à v mesures. 

Fasse (?) rose, à xxviij notes à iij mesures. 

Le petit Rouen, à xl notes à v mesures. 

FiUes a marier, à xxxij notes à iiij mesures. 

Maistresse, à xly notes à v mesures. 

Le hauU et le bas, à xxxij notes à iiij mesures. 

La Franchoise, à lix notes à vj mesures. 

La MargarUe, à xxxviij notes à v mesures. 

Luises (Louise), à xxxiij notes à iiij mesures. 

La mieulx ammee, à xxx notes à i^ mesures, 

La danse de Ravestain. 

Tyron, à xxxviij notes à iiij mesures. 
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15. Le petit Roysin^ à xxxij notes à iiij mesures. 

16. Avignon, à xliiij notes à rj mesures^ toutes imparfaites. <<• muuR, ncto. 

17. Je languis, à xliiij notes à vj mesures^ toutes imparfaites. 

18. Ze Rosin ( plus haut Royain ) à xlii notes à y mesures. veno. 

19. £a basse danse du roy Despaingne, à xliiij notes à yj me- 

sures. 

20. Le grant Thorin, à xlyiij notes à v mesures. n« nmLR, r^to. 

21. La daulce amour, à xl notes à iiij mesures. 

22. Denise, à lyiij notes à yj mesures^ toutes parfaites. veno. 

23. La hauUe Bourgogne, à lij notes à vij mesures. 

24. Rôti, bouiUy joyetêx , en pas de Breban^ <^ riunuT, recto. 

25. Lesperance de Bourbon, en pas de Breban. ^«n<>. 

26. Lesperance de Bourbon, à xvij notes à ij mesures. 

27. Aliot nouvelle, à xxxy notes à y mesures. u« miLLsi, recto. 

28. La basse danse du Roy, à xlyiij notes à y mesures. » 

29. Marthon Ladureau, à xlij notes à iiij mesures. Yeno- 

30. Je sui povere de leesse (pauyre de liesse ) à xlij notes à 

y mesures. 

31 • Une fois avant que morir, à xliiij notes à yj mesures. is* nviLUT, recto. 

32. BeauUe de CastiUe, danse à trois personnes. 

33. Le doulx espoir, à xlij notes à yj mesures^ toutes parfaites. verso. 

34. Mon leal désir, à lyj notes à yj mesures. 46« reuuLn, recto. 

35. Le mois de may, à xxxiiij notes à iiij mesures. 

36. Triste plaisir, à xlij notes à y mesures. verso. 

37. Le grant Rouen, à xlyiiij notes à y mesures ^ imparfait. 

38. Beauté, à xxxix notes à iiij mesures. i7« feuillu, recto. 

39. Ma mie, à xxxj notes à iig mesures. 

40. Engoulesme, à xxxy notes à iiij mesures. veno. 
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naître aux personnes les plus ennemies des trayaux d'érudition, 
et qui n'auraient jamais songé , par exemple , à consulter Du TiUiot. 

Les représentations bizarres des gothiques cimetières, dési* 
gnées sous le nom de danses macabres , et dont M. Gabr. Peignot 
a fait l'objet de recherches spéciales, prouvent qu'on alliait aux 
solennelles prévisions d'une autre vie, aux soupçons menaçans 
de nos futures destinées, quelque chose de profane emprunté 
aux bouffonneries et aux joies grotesques de l'existence actuelle. 

Les danses mêlées aux pratiques dévotes, semblent devoir pré- 
senter un caractère grave et sérieux. C'était précisément le con- 
traire qui avait lieu, comme si le culte, à l'imitation d'un spectacle 
bien réglé, avait aussi sa petite pièce pour le peuple. 

De toute ancienneté on portait processionneUement à Gand, 
le corps de saint Liévin. Dans le bon temps, les citoyens les plus 
distingués se disputaient l'honneur de s'acquitter de cette fonc- 
tion, qui, dès le quinzième siècle, fiit abandonnée à la canaille, 
au grand regret de Georges Chastelain, et en effet, cette innova- 
tion fut cause de graves désordres* Mais, pour me servir des pro- 
pres termes de ce chroniqueur, « Les bons usages et bonnes 
)) mœurs, cessent et se changent et muent en mauvaises et se 
» refroidissent par longuesse de tems, » d'où il arrive que c< la 
» révérence qui est due à saints et à saintes, chiet et se par- 
» maintient en ces derniers jours en la cultivaison de menue 
» gent, basse et pauvre, et tirent les grands et les nobles leur 
)) pied hors de la peine. •• Ainsi et tout en pareil est advenu en 
» Gand, là où les notables et dévotes créatures souloient porter 
)) et rapporter ce glorieux corps saint tous les ans. Maintenant 
» une multitude de racaille et de garçonnaille mauvaise le por- 
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)) tent^ crians et huans^ chantans et baleans (dansant)^ et fai- 
» sans cent mille dérisions^ et ivres tous. Et comme ils y vont 
» en grant multitude et en grandes cohortes^ tous en pourpoints^ 
» sans robes pour estre plus légers^ sont tous ou la plupart^ 
» armés d'aubergeons^ portent chapelines de fer et espées et bra- 
» quemarts et font des outrages beaucoup par où ils passent^ 
)) comme loups desliés et deschainés (0* » 

Le duc Philippe^ pour remédier à ce mal^ avait défendu l'u- 
sage d'aucune arme^ soit défensive^ soit offensive^ à ceux qui 
à l'avenir porteraient le corps de saint Liévin, et l'ordonnance fîit 
exécutée ponctuellement durant treize années ; mais quand le fils 
de ce prince vint à Gand pour la première fois^ en qualité de 
souverain^ une foule de g&oB du peuple attachèrent sur leurs 
manches des haubergeons de plomb, pour réveiller le souvenir de 
leurs anciens excès. Gharles^Quint y mit fin par des dispositions 
spéciales, lorsqu'il châtia les Gantois. 

Les cérémonies par lesquelles on conférait l'ordre de chevalerie , 
que l'on regardait conune une espèce de sacrement, ne se pas- 
saient point jadis sans danses, lorsque ^s circonstances permet* 
talent de suivre strictement le rit ordinaire. Le peuple dansait 
autour du dhevalier nouvellement armé, pour lui témoigner sa 
joie. La Gume de Sainte-Palaye conjecture que plusieurs che- 
valiers ayant été souvent créés dans une même promotion, se 
seront peut-être réunis pour caracoler en cadence, et mêler ainsi 
leurs danses à celles du peuple qui les environnait : telle est. 



(0 Ch. a44. 
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d'après lui^ l'origine des fêtes ou ballets à cheyal^ dont nous 
ayons quelques exemples^ et qui se pratiquaient encore à la cour 
du temps de Brantôme et de Bassompierre ('). 

Dans un roman burlesque du treizième siècle^ Audigier^ le 
héros principal^ ayant été ridiculement armé cheyalier : 

Sur le destrier arme siet Audigier ; 

Entor lui ot de gens plus d'un millier , 

Les queroles (^) conmiencent sor un fumier (3). 



Ces danses devaient se distinguer par la vigueur plutôt que 
par la grâce. Des hommes constamment revêtus de fer ^ habitués 
à des exercices violens^ semblaient sans doute ^ en dansant, frapper 
encore de grands coups d'épée; ils bondissaient plutôt qu'ils ne 
se mouvaient en mesure, et n'asservissaient point la rudesse de 
leurs trépignemens à ces règles qui mettent l'élégance avant l'agi- 
lité, la mollesse au-dessus de la force. La danse ne devint pro- 
prement un art, que vers le milieu du quatorzième siècle. Alors 
l'étiquette des cours la rendit moins vive et les épisodes qu'on 
y joignit en firent une v^table pompe théâtrale. 

Cependant on se trémoussait encore, en dépit de la gravité 
étudiée de la basse danse ou menuet, et de l'appareil scienti- 
fique des ballets. Quand la reine de France vint à Hesdin, en 
1464, cette princesse et sa suite, échappées un moment à la 
cour de Louis XI, ressemblaient à des captifs qui avaient brisé 



(>) Mëm. I. 64. 

(*) Caroles ^ danses. 

V') La Curne de Sainte-Palaye , 1 , 110, n* 3i. 
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leurs chaînes, a Là^ dit Chastelain {^), furent multipliées les 
)) joyes , et redoublées par tout possible ^ danses renouvelées 
» de toutes façons^ dames lassées par plaisir de courre^ corn- 
)> pagnons mis à la grosse haleine ; et là fiit tout montré ce qui 
)) estoit en homme et en femme ^ de bon et de beau^ de hait 
» (plaisant) et de bon vouloir en chascun. Et entre les autres, 
» y avoit une dame, femme au maistre dliostel de la reyne, 
» qui par ses manières et beau port de danses, en blessa une 
» douzaine, car estoit la droite gorgiase et le passe-bruit de la 
)> route (assemblée). » Les dames françaises savaient trop que 
leur plaisir serait de courte durée aussi , « puisqu'elles y es- 
toientj elles en prendraient leur plein et leur saoul ^ tant qu'elles 
y seraient. » Parmi ceux qui menaient cette danse, on voit un 
fils du prince d'Orange. L'austérité espagnole n'assombrissait pas 
encore la cour de Bourgogne. 

Au reste, à cette cour, il y avait dans ce temps bal presque 
permanent. Souvent on se mettait en branle aussitôt après le diner, 
lorsque tables et tréteaux étaient enlevés, puis l'on soupait et 
l'on recommençait ensuite. D'autres fois le bal s'ouvrait à la chute 
du jour et se continuait toute la nuit, alors on ofiBrait du vin et 
des épices ou rafraichissemens aux danseurs, et chacun se reti- 
rait de guerre lasse, mais habituellement l'heure de la retraite 
ou V heure canonique^ comme disait Rabelais, était minuit. 

La danse avait lieu au son des trompettes et des nacaires ou 
tambourins, son fait pour charmer des oreilles guerrières, ou bien 
à celui de la flûte, appelée douçaine , de la harpe et du luth. 



(«) Ch. 167. 
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D arrÎTait même qne les femmes s'accompagnaient de la voix 
en cadençant leurs pas. 

Quant aux costumes^ on conçoit qu'on choisissait les plus 
commodes. Les femmes préféraient les robes justes ou serrées^ 
et les hommes un hdiiillement qui rappelle le fameux pourpoint 
de chamois du cheyalier de la Manche. Mais toujours un luxe 
extrême se remarquait dans ces fêtes ^ luxe prodigue plutôt qu'é- 
légant^ et d'une réalité massive plus propre à écraser qu'à em- 
bellir. Cependant^ lorsque la richesse des omemens se contenait 
en de justes bornes^ il y avait dans les vêtemens de cette époque 
plus de noblesse que dans les nôtres, et si la mode était d^à 
bizarre^ elle n'affectait pas ces formes mesquines qui ôtent à 
notre costume tout caractère fayorable aux arts d'imitation , et 
qui font le désespoir de nos peintres et de nos sculpteurs. La 
robe courte de damas noir, bordée de fourrures, avec laquelle 
on représente firéquemment le duc Philippe de Bourgogne, et le 
pantalon de même couleur, qui dessine le nu des jambes, se- 
raient un costume plein d'élégance et de goût, sans la forme 
lourde du chaperon et les maheutres qui surchargent les épaules. 

Quelquefois on dansait en habits dissimulés et ayec fauûP vin 
sages, c'esfc-A-dire, masqué, ou l'on prenait le costume des per- 
sonnages de ballets, en prêtant à l'antiquité les coutumes des 
temps modernes. En 1433, aux noces du comte de Génère, aux- 
quelles assista grand nombre de seigneurs des Pays-Bas, il y 
eut des danseurs coiffés de chaperons de fous, c'est-à*-dire , 
de longues oreilles (<}. Gela s'appelait une momerie. Les 



(*) Lefebyre de St.-Remy, cfa. 180. 
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mameries moresques étaient fort à la mode^ et devaient plaire 
à des esprits encore enthousiastes de la pieuse folie des croisades. 

Les hennins ou bonnets en forme de cône, dont les femmes 
se couvrirent la tète au commencement du quinzième siècle ^ et 
qui avaient quelque analogie avec les coiffures gigantesques du 
règne de Louis XY , étaient plus propres aux pas de caractère , 
qu'à la danse leste et agile. On se rappelle ce que 6. Paradin , 
qui écrivait plus d'un siècle après ^ en a dit^ et les prédications 
de frère Thomas^ contre ce colossal artifice de la coquetterie 
de nos mères (»). 

Ceux qui ne voient dans les temps anciens que simplicité et 
naïveté^ oublient qu'alors les moindres détails étaient calculés^ 
et que^ par exemple^ chaque couleur employée dans la parure, 
avait une signification particulière^ même indépendamment des 
mystères héraldiques (^). 

Dans les grandes occasions , un même bal réunissait sous les 
yeux du prince^ les dames nobles et les bourgeoises. Le duc 
Philippe aiAiit ce rapprochement des beautés de toutes les clas- 
ses^ et son fib^ tout sauvage qu'il était ^ ne le dédaignait pas 
dans sa jeunesse^ car avant ses ambitieuses entreprises, il avait 
aimé les plaisirs de son âge, et Olivier de la Marche, en faisant 
l'énumération de ses bonnes qualités , ne manque pas de dire , 
qu'il était beau danseur (3). 



(0 V. Monstrelet , J. Meyer , G. Paradin , h Fan i4^8 , Mëm. sur le comin. et Tintrod. 
de J. Du Glercq. 
(') Le P. Ménestrier , Traité des Tournois , — des noms et des devises , p. 227, et sv. 
(5) Liv. I, ch. 18. 
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Ce ne iut qae plus tard et après Marguerite de Bourgogne^ 
citée au commencement de cette Notice, que le bourguignon 
6. Paradin, s'ayisa d'écrire le Blason des danses , ou se voient 
les malheurs et ruines venant des danses , dont jamais homme 
ne revint plus sage^ ni femme plus pudique ('). Cette sentence 
nous fait tomber la plume des mains. 

(') Beaujeu, i566, in-8*. 
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NOTICE 

D'un manuscrit intitulé Balades ^ in-A^ oblong y fa fier ; 49 feuil- 
lets écrits; couv. de damas noir. Coté 2A6ypuis 610. 

Ce Yolume a non-seulement appavtenu à Marguerite d'Autriche , 
dont il porte aussi les armes dans l'intérieur de la couverture^ 
mais il vient primitivement d'elle^ ainsi que Iç témoigne une 
allusion à sa devise célèbre : Fortune in fortune fort une ('). Les 



('} M. Weiss, qui a enrichi la Biographie Universelle d*une foule d'excellens 
articles , à ces mots substitue ceux-ci : Fortune infortune fors une , qui , dit-il, ont 
souvent exerce la patience des curieux , XXVII, 3i. En adoptant notre leçon, 
Fénigme disparaît. Elle est d'ailleurs confirmée par Cornélius Grapheus , qui , dans 
unpoëme latin , publié pour la première fois dans les Archii^, philoL , i , 201 — aig, 
traduit la devise de Marguerite par ce vers : 

Foriiâ Fortuna infortunat fortiter unam. 

On la trouve également ainsi dans le Belg. et Surgund. Gubematores. 3« edit. , 
G>lon. 1677 , p. ai , et dans un mémoire du marquis du Ghasteler , V* vol. des Mé- 
moires de l'Acad. Hist. , p. 194* 

Ce qui est décisif, ce sont ces vers qu'on lit en tête du premier volume des 
Chroniques Margaritiques , dédiées h Marguerite, par Julien Fossetier, et dont 
nous aurons à nous occuper plus tard. 

DEVISE DE MADAME MARGUERITE : 
Fortune infortune foH une. 

moHSBin fvm tcilib. 

Vertu en infortune «ppcre. 

Qoâ fort loeifre, il ▼ainct infortnne. 

Tom. I. 3 
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pièces qu'il renferme sont en général plus naturellement tournées 
que les vers imprimés de Jean Le Maire et de Jean Molinet(i)^ 
poètes favoris de cette princesse^ et dont le premier donna des 
leçons de versification à Cl. Marot. Cependant on n'est point au- 
torisé à les lui attribuer. Une seule désignée comme composée 
par elle est de son écriture^ et semble avoir été tracée d'inspira- 
tion^ ce qui la rend précieuse. Le sentiment qui y respire tra- 
hirait Marguerite^ quand même on n'aurait à ce sujet aucune 
indication. En effets c'est toujours cette mélancolie qui la pour- 
suivait au sein des cours et des affaires. La ballade dont nous 
parlons^ est au verso du vingt-unième feuillet^ et nous en avons 
orné cette Notice. Ce manuscrit est selon toute vraisemblance , 
un de ceux que Sanderus nomme livres des balades {^). 



Fortnne infortone fort une. 
ICbU en toof unnfac âm fortme 
Fortitnde «n c«Il« |iio tp tf. 
Fortune infortone lort nne. 
Verta en infortune appere. 

foun momiBLsr. 

Vertu en infortune appere ; 
Eureuz donc qni aoeffre infortone ; 
Car chy tes peceiéi il compère , 
Vertu en infiirtune appere. 
Dien chaatie comme bon père; 
Dont eat infortune oportune. 
Vertu en infortune appere; 
Eurtux donc qui foaCfre infortune. 
Paquot , Mém. II , 208. 

(') Dans Tédition des poésies de Molinet, in- fol. Paris, i53i , fol. Ixxr, on trouve 
un petit poëme intitulé Le retour de madame Marguerite ; Le Maire est auteur de 
la Couronne Margarîtique. 

(*) Bibl. Belg. MS. c. D, p. 11 , qo- 5a3 , 5a4, 5a6, Sag, 534, 5g3. 
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On a remarqué justement dans le discours préliminaire du 
premier yolume de nos Mémoires^ que Marguerite fut pour les 
Pays-Bas , ce que François I®^ fat pour la France. L'abbé Massieu 
et M. de Lasema Santander^ se sont plu à rendre hommage à 
son amour pour les lettres^ ainsi qu'aux succès qu'elle y obte- 
nait en les cultiyant ('). Érasme fat un de ceux qui eurent part 
à sa faveur, et qu'elle voulut envoyer, en 1526, à Rome, avec 
l'ambassade d'obédience, au pape nouvellement élu (^). Peut- 
être ce savant avait-il gagné ses bonnes grâces, en insérant 
son éloge dans le discours officiel qu'il composa en 1604, sur 
le voyage d'Espagne de l'archiduc Philippe-le-Beau, et sur son 
retour, discours qui fat présenté le jour des rois, à ce prince, 
au palais de Bruxelles, en présence du comte de Nassau et de 
l'évêque d'Ârras, et auquel répondit le chancelier de Maigny (3). 

Le manuscrit que nous nous proposons de faire connaître , est 



(') Mëm. hist. sur la bibl. de Bourg. , i34— 145« 

(•) Oper. III,9i3,A. 

P) D). IV , 5i9, D. 

V. encore touchant Marguerite d'Autriche : 

— Lettres du roi Louis XII , du cardinal d'Amboise , de Marguerite et Autriche , 
gouvernante des Pajs*Bas, etc., depuis i5o4 jusques et compris i5i4(publ. par 
M. Godefroi); Brus. 17 12, 4 ^^I* in-8^ — >Oratio fuuebris in exequiis Margaret» 
archiducis Austriae coram Carolo T^^ imp., habita Colonias an. i53i , per Jo. Fabrum. 
Colon. i53i , in-4**.— Orat. funebr.Margarit» Austriae , BasUeae , i543> in-12. Le cata- 
logue de Neuwens , à la page 1 4 de la description des MSS. , contient Farticle suivant : 

II 8. Historica narratio de vità et morte Margareiœ, Maximiliani Cœsaris et 
fifariœ BurgundÙB JiUœ ^ ab anno lifio ad annum i53o, MS. — L'institution de 
r ordre des Annonciates , et lajbndation de ce cloître à Bruges , Fan i523, par Mar^ 
guérite. In-foU d. r. Vend. fl. 3 - a. — Une autre Oraison funèbre fut prononcée à 
\y par Henri Corneille Agrippa. 
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cité dans le discours préliminaire de notre édition de Yander 
Yynkt : nous en donnerons ici quelques extraits en conservant 
l'orthographe originale; seulement^ afin de rendre la lecture plus 
facile^ nous nous sommes permis d'ajouter des accens et des 
apostrophes^ ainsi que la ponctuation : 

Las! quel regret, quelle mélancolie, 
Las ! quel soucy , quelle tristesse en l'âme , 
Est d'un amant qui a perdu sa dame 
Gracieuse , moult plaisante , jolye ! 

■ 

Las! il convient qu'allieurs Ton se ralye 
Ou vivre en deul jusques corps soit soubz l'&me. 

Las ! quel regret ! 

Que (quel) doulx regard, quelle face polye, 
Quel beau parler et quel maintien sans blasme 
Icelle avoit que Ton amoit plus qu'ftme , 
Dont la perdant on a cueur fort mal lye : 

Las! quel regret. 

rmltre. 

C'est peu de fait , tant vous fais â savoir , 
Qu'avoir perdu l'amour d'une maistresse , 
Combien que fût bien belle et en jounesse , 
Car l'on en peult assez telles avoir. 

Quant de l'avoir l'on a fait son debvoir 
Et on ne l'a , dont fault que l'amour cesse ; 

C'est peu de fait. 

Ung bonmie qu'a du sens et du pouvoir 
Treuve toujours en amours bonne adresse; 
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Pensons le cas qu'amours d'une le presse ; 
S'ung aultre Ta , point ne s'en doit movoir ; 

C'est peu de fait. 



Povre d'amours et riche de tristesse 

Est un amant , cela j'ose bien dire , 

Qui a perdu sa dame , sa maistresse , 

Son cueur gëmit quant sa bouche on voit rire. 



L'on ne doit point mectre son soing et cure 
A tant aimer fille quoyque soit belle , 
Qu'on ne pensoit que ma dame Nature 
En a forme qu'on treuve plus ou telle; 
Et puis.beaultë, tant d'aultre que de celle, 
Tost se passe qu'une beaultë de rose ; 
Qui telle pert choisisse une nouvelle : 
On recouvre à perdre : c'est peu de chose. 

Certes l'amour d'une fille peu dure , 

Comme lune souvent se renouvelle; 

Telles amours je ne prise Feau pure , 

Quant si subit d'ung en aultre sautelle. 

Or n'y a il si saige demoiselle 

Qui ne changeoit (changeât) voluntier, com^ suppose; 

Perdant telle , je vous dis sans cautelle , 

On recouvre à perdre : c'est peu de chose. 



Amoureux ont bonheur, malheur. 
Aussi ont bien les amoureuses ; 
Mainteflbis s'entrefont honneur, 
Puis se reputent sans valeur 
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Et s'entrefont chières umbreoses. 
Amants pëneuz ; filles pëneuses , 
De fortune ainsi ya le ton : 
Au nudheureux le vireton. 



Chanson faite par (Se?) madame. 

Cest pour jamais que regret me demeure , 
Qui sans cesser , nuit et jour , à tout eure , 
Tant me tourmant q[ue bien voudroie mourir ; 
Car ma vie n'est fors seullemant languir, 
Et s'y faudra à la fin que j'an meure. 

De l'infortune pansoie estre bien seure, 
Quan le regret maudit où je demeure 
Me coury sus pour me fere mourir , 
Car ma yie n'est fors seuUement languir, 
Et s'y faudra à la fin que j'en meure : 
C'est pour jamais. 



Belles paroles en paiement 
A ces mignons prësumptueux 
Qui contrefont les amoureux 
Par beau semblant et aultrement; 

Sans nul credo mais promptement 
Donnes pour récompense à éulx 
Belles paroles (i). 



Quelque soit , je vous oblieray , 
Pleust à Dieu que fiit de ceste heure , 



(>) La chanson dont ce couplet fait partie , est deux fois dans le MS. 
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Mab de tant plus , qu'à ce labeure , 
Tant plus en mémoire vous ay (i). 



Pour son esbat et aussi pour le mîen 

Je faîn (Jèins ) l'amant , elle fain l'amoureuse 

Entretenant la personne joyeuse : 

Les fictions tous deulx cognoissons bien. 

J'aime très bien tel divers entretien , 
Diversité ne doit estre péneuse 

Pour son esbat. 

Je contrefais tant que puis bon maintien , 
Et elle fait très bien la gracieuse. 
D'ainsi faire la fasson n'est honteuse , 
J'en fins mon mieulx, et elle en fait le sien 

Pour son esbat. 



Que puis-je mais ^ se (si) ne suis belle , 
A moy ne tient, c'est à nature. 
Laquelle fait sa créature 
Blanche, rouge, rousse ou brunelle. 

Telle qu'on me voit je suis telle ; 
Puisqu'à moy n'estoit l'électure {le choix) ^ 

Que puis- je mais? 

Bonne suis , noble demoiselle , 
D'assez élégante stature , 
Ayant en bon lieu norriture, 
Et s'en riens je ne suis miselle {patu^re ) , 

Que puis-je mais? 



(') Ce couplet rappelle le joli refrain de Moncrif : 

En songeant qu*il faut qu'on l'oiiiilie 
Oa i'en aouvient. 
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On voit que les petites compositions^ confondues ici sous le 
titre général de balades y sont la plupart des rondeaux; or^ vers 
ce temps ^ Marot^ suivant l'auteur de V Art poétique , asservit les 
rondeaux à des refrains réglés. Il en donne ainsi les lois dans 
le treizième des siens : 

Bien inventer tous fault premièrement 
L'invention, deschifirer proprement 
Si que raison , et rythme ne soit morte 
En ung rondeau. 

Usez des mots receus communément , 
Rien superflu n'y soit aulcunement , 
Et de la fin quelque bon propos sorte : 
Clouez tout court , rentrez de bonne sorte : 
Maistre passe serez certainement 
En ung rondeau. 

Puisque j'ai parlé de Marot^ je n'omettrai pas d'ajouter que 
son huitième rondeau fut fait à l'occasion de la paix de Gam- 
bray^ négociée par Marguerite d'Autriche et Louise de Savoie, 
et conclue le 5 août 1529. 
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^'*^*^^'^''<'^**^^*^V*^'V»%<^^<l»»\<^l^<VV<W»V ^ <V»<»%U»^^V»W^<»V»VW%W^^»%%»^l^(V<^»%» »' ^^ 



NOTICE 

jyun manuscrit du seizième siècle, contenant une censure 
générale des Œuvres d Érasme, faite par Jean Hentenius, 
au nom de la faculté de théologie de F Université de Louvain. 
MS. in-fol. sur papier, rel. en veau, composé de W^ feuil- 
lets numérotés , sans compter 2 feuillets d'introduction et 
6 feuillets de moindre dimension pour la table; coté 161 ^ 
puis 225. 

Ayant de parler de cet ouyrage, il ne sera pas mutile d'expo- 
ser en peu de mots quelle en fut Forigine. 

Voué contre sa vocation à Fétat ecclésiastique^ Érasme avait 
pris le bonnet de docteur en théologie à Turin, le 31 décembre 
1516 (i). L'année suivante il était à Louvain. Vivo, écrivait -il 
à Bilibald Pirckheimer, en 1517, vivo utcunque versorque 
Lovanii, cooptatus in consortium theologorum, licet in hac 
Academia non sim insignitus titulo doctoris (^). L'élégance du 
génie d'Érasme, sa philosophie un peu moqueuse quoique cir- 
conspecte, son amour pour la tolérance comme sa partialité pour 



(0 Val. Andr. Fasti Academici , éd. an. i65o, p. 85. 

(») Valère André, en rapportant ce passage qu'on lit t. II! des OEuv. compl. , 
ëdit. de Leclerc. Col. a68^ effiice uicunque, et lit simplement viVo ; apparemment 
pour rhonneur du corps. 

Tarn. I. ^ 
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les lettres profanes^ tout se réunissait afin d'empêcher que la paix 
ne fût de longue durée ( *). Les opinions hardies de Luther avaient 
remué toute l'Europe catholique^ et la loi de Solon était appli- 
quée dans toute sa rigueur : il fallait choisir entre l'un ou 
l'autre parti ^ sous peine de se les attirer tous deux sur les bras. 
Les docteurs de Louyain craignaient principalement que la 
révolution commencée^ en diminuant leurs revenus et leur crédit ^ 
ne les obligeât à des études nouvelles (^). Érasme contait en 
plaisantant^ qu'il avait consulté des astrologues habiles sur les 
causes de l'opiniâtreté avec laquelle les partisans de l'ancienne 
ignorance s'opposaient à l'amélioration des études. Us lui répon- 
dirent que tout le mal devait être imputé à une éclipse qui venait 
d'avoir lieu dans le signe du Bélier : or, le Bélier exerce son in- 
fluence sur le cerveau : ajoutez à cela que Mercure avait été 
perverti par le voisinage de Saturne, et les personnes soumises 
à Mercure, telles que les docteurs de Louvain, se montraient 
précisément les moins accommodantes. Érasme ajoute que la 
déesse Até semblait avoir mis le désordre dans l'Université ; c'était 
une véritable conspiration contre les bonnes-lettres. Les paroles 
qu'il emploie, sont trop significatives pour ne pas les rapporter ici : 
Ego, si quid tnihi naris est, arbitror rem orûonjuratis ne cfo- 
votis ex composito geri : adeo ceu data signo clamatum est 



(i) MM. A. Loëve - Veimars et Saint- Maurice ont inséré parmi les mélanges de 
C. M. Wieland, un portrait d'Erasme, trës-finement tracé. PariS| i8a4» in-S» , 
pp. 29—39. 

(•) Oper. III , 409 : R^s per paucof conjuratos acta est , ^£ sua doctrina eon- 
tenti magis student augcndœ reîj quam literis; nec curant quantum proficiani juue- 
neSf modo ipsi Lovanii suo régnent arbitratu. Cf. Col. 33a. 



DE LA BIBUOTHEQUE DITE DE BOURGOGIVE. 27 

ubique gentium in linguas , in bonas literas. Conglomérant se 
phalanges j qtw vel numéro defendantur adversus paucos. Par- 
tiuntur opéras inter sese , ut alii blaterent in convivits et 
conciliabulis : alii apud imperitam plehem vociferentur , oui 
imponere faciUimt^m est : alii disputent in scholis : alii ma- 
gnatibusy suum virus instillent in aurem. Sunt et qui libros 
scriptitent y prœsertim Cohniœ, quœ schola semper habuit 
pertinacissim^s malarum literarum propugnatores ('). Si Co- 
logne^ par son zèle pour l'ignorance, remportait sur Louyain, 
cette dernière ville^ ne tachait pas moins de lui disputer l'avan- 
tage. On en jugera par ce fragment d'une lettre qu'écrivit Érasme 
à Luther, en 1619. NuUo sermone consequi queam, quas 
tragœdias hic excitarint tut libelli : ne adhuc quidem ex animis 
istorùm reveUi potest falsissima suspicio , qua putaJU tuas 
LUGimiuTioinss meis auxiliis esse scriptas^ meque hujus factionis, 
ut vocanty vexiUiferum esse. Existim^bant quidam sibi datam 
ansam, qua et bonas literas opprimèrent , quas capitaliter 
oderunty velut offecturas majestati theologicœ^ quam muUipluris 
faciunt quam Christum : simulque me^ quem arbitrantur ad 
excitanda studia non nihil adferre momentû Tota res vocifè-- 
rationibus est acta^ temeritate, strophis, obtrectationibus , 
syeophantiis y ut ni prœsens hœc spectassem^ imo sensissem , 
nuUi unquam auctori fuerim crediturus sic insanire theologos. 
Pestem fatalem esse diceres. Et tamen hujus muli virus a pau- 
cis ortum, in plures serpsit, adeo ut magna pars hujus Acon 



(») Opcr. m , 4o5. 
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demiœ non infrequeniis. ejus morbi cantagio lymphata ferretur. 
Testatus sum te mihi ignotissimum esse y libros tuos nandum 
esse hctos : protnde nec improbare quicquam, nec probare. 
Tantum admonui^ ne libris tuis nondum lectis adpopulum tant 
odiose vociferarentur , id ipsorum r e ferre ^ quorum judiciutn 
oporteret esse gravissimum. Quin et iUud perpenderent an 
expediret ea traduci apud plebem promiscuam , quœ rectius 
libris editis refeïlerentur ^ aut inter eruditos disputarentur , 
prœsertim cum uno ore vita auctoris prœdicaretur. NihUpro- 
fectum est : hue usque insaniunt obliquis , imo famosis suis 
disputationibus. Quoties inter nos de pace convenit9 Quoties 
iUi ex temere concepta suspiciuncula novos tumultus excita^ 

runt? Et hi cum hujus modi factis theologi sibi videntur (i ). 

Ce c[ui suit est extrêmement remarquable : Ego me, quod licet, 
integrum servo, quo magis prosim bonis literis reflorescenti-- 
bus. Et mihi videtur plus profici civili modestia quam impetu. 
Sic Christus orbem in suam ditionem perduxit ; sic Paulus 
judaîcam legem abrogavit, omnia trahens adallegoriam. Magis 
expedit clamare in eos qui pontificum auctoritate abutuntur, 
quam in ipsos pontifices : idem de regibus faciundum censeo 

quam refellere. Vbique cavendum ne quid arroganter aut fac- 
tiose loquamur faciamusve : sic arbitror gratum esse spiritui 
Christi. On reconnaît ici cette raison qui dans Érasme tempérait 
la hardiesse. On ne lui en tint pas compte. Il avait démasqué les 



{.) Oper. m , 444 , 445. 
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théologiens plus attachés à la dignité de leur robe qu'à la gloire 
du Christ^ et ce fut là son crime ^ son crime irrémissible. Les 
écrits satiriques du temps ^ et entre autres les Epistolœ obscuro- 
mm virorum, livrent à un ridicule ineffaçable la morgue théo- 
logique. Telle est, parmi ces traits d'une ironie amère, cette 
explication du titre qu'affectaient de prendre les docteurs en 

théologie : Quod doctores in sacra theologia non dicuntur 

doctores y sed propter humilitatem et sanctitatem et propter 
differentiam^ nominantur seu appellantur magistri nostri; quia 
stant in fide catholica in loco Domini nostri Jesu Christi^ qui 
est fons vitœ. Sed Christus fuit nostrorum omnium magister. 
Ergo ipsi appellantur magistri nostri, quodhabent nos instruere 
in via veritatis, et ffeus estveritas, quapropter merito vocan- 
tur MAGISTRI NOSTRI, quia omnes nos, scilicet christiani, debetnus 
et tenemur audire prœdicationèm eorum, et nullus débet dicere 
contra eos, ex quo sunt omnium nostrorum magistri (y). Érasme, 
on le sayait, n'était pas étranger à cette piquante polémique, et 
il trouva parmi ceux dont il portait à regret le costume, des juges 
sévères, impitoyables. 

Les adversaires qu'il s'était suscités n'épargnèrent pas même 
sa cendre. Ils avaient découvert pendant sa vie des hérésies dans 
les plus innocens de ses écrits ; ils ne se découragèrent pas après 
sa mort. En 1552, la facidté de théologie de l'Université de Lou- 
vain fit dresser, pour le mettre sous les yeux du concile de 
Trente, un état de tous les passages susceptibles de censure que 



(*) Epistol. obscur. TÎror. Londini, 174^, in-ia, p. 3. 
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contenaient les écrits d'Erasme^ et elle chargea de ce travail 
Jean Hentenius^ qui y apporta toute l'application d'un inquisiteur^ 
tout le pédantisme d'un théologien (^). Cet honune né à Nalines, 
près de Thuin^ entra fort jeune dans l'ordre de St.-Jérôme^ et 
fit profession en Portugal. H passa ensuite à Louyain dans l'ordre 
de St.-Dominique^ et fut créé docteur en théologie, le 12 mai 
1551. Il avait été employé précédemment à la révision des livres 
saints, dont l'édition connue sous le nom de Bihle de Lowoain, 
parut pour la première fois en 1547. Il mourut le 13 octo- 
bre 1566, à l'âge de 67 ans (a). Valère André dit (^) que 
la censure rédigée par Hentenius , se conservait dans la biblio- 
thèque de l'Université, et elle y est rangée par Sanderus (^). 
C'est de ce manuscrit original que nous aUons nous servir. M. Van 
Hulthem en possède une copie provenant de la vente de M. Van 
Bavière. D commence ainsi : 

c( Tttulus libri: 

Erasmi Roterodami, doctoris bullati ac hostis Ecclesise preci- 
pui errores, fraudulosae ac hereticae propositiones , ex omnibus 
scriptis ejusdem collectée ad honorem omnipotentis Dei, ac cau- 
telam cunctorum orthodoxorum. 



(>) Il y est fait allusion dans une ëpître en yers, adressée à la statue éC Érasme, 
(') FastiAcad., iiS^De Jonghe^ Belg. Dominicanum, i52,Foppen8^Bibl.BeL657. 
Q) Fasti Acad. , 85. 
(4) Bibl. Belg. MSS. , P. U, p. 4o. 
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Sapoëns : 
Amicus ficttis pejor est inimico publico. 

CoUectaneum eomm in quibus Erasmus Roterodamus yidetur 
erronée aut fraudulose scripsisse^ cum subjuncto'brevi indice 
alphabetico^ qui remittit ad foiia hujus colleetanei^ atque ad 
partes foliorum, designatis literis quibus prœdicta folîa distinxi- 
mus, addito etiam brevi indice eorum quœ apertius videntur 
heresim continere. 

CoUegit haec turpissima atque obscœna errata jussu Reveren- 
dorum Magistrorum nostrorum Lovaniensis Facultatis Theologiae 
dum ad Concilium Tridentinum eundum esset^ eximius tnagister 
noster frater Joannes Hentenius^ anno 1552. Qui et libellum 
coUectum misit praefato Concilio ^ quod quidem in arduissimis ne- 
gotiis^ prdepeditu pro tuno haud quicquam diffinire yaluit^ id 
in aliud transferens tempus y si Deus opt. maximus concesserit. )> 

Quoique, comme on vient de le voir, le concile que le cyni- 
que Rabelais décrit sous l'allégorie de File des Lanternes , où 
tout se faisait en lanternant, n'eut pas trouvé le temps de s'oc- 
cuper du recueil d'Hentenius, cette, compilation n'en servit pas 
moins de fondement à la censure insérée dans le fameux index 
expfirgatoire du duc d'Albe, publié en 1571, Juxta sacri Con- 
cilii Tridentini decretum {^). Les œuvres d'Erasme y. occupent 



(<) Cet index fut vendu chez M. Ch. Major , fl. 28-6 cour. P. A. Creyenna, dans 
son catalogue en 6 tom. in-4^9 lui consacre une notice détaillée. Y. 3o8-~3io. Voyez 
aussi Dan. Franci Disquisitio academica de papistarum indicibus librorum prohi- 
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22 pages, à commencer de la 82% et Tarlicle cpii leur est con- 
sacré est intitulé : Expurgatio operum Desiderii Erasmi Ro- 
terodamiy a FacuUate Theologica Academiœ Lovaniensis fcLcta 
et exhibita^ atque a collegio censorum^ Antverpiœ constttuto^ 
oomprobata , et regia auctorttate firmata, una cum cœteris 
expurgatorio indice contentis libris édita. La censure y tombe 
sur les mêmes passages que signale Hentenius , ayec cette seule 
différence que l'index les indique par les mots du commence- 
ment et de la fin, et qu'Hentenius les transcrit ordinairement 
tout entiers. Des deux cotés on a suivi l'édition de Bâle, de l'an 
1540 (i). n est impossible de pousser plus loin le soupçon de 
l'hérésie et la pénétration à la deviner où elle n'est pas. A la fin 
de son livre, le prévoyant Hentenius craignant qu'on ne prenne 
Érasme .au mot, dans ses apologies, a soin d'ajouter en forme 
d'épilogue : 

Annotandum quod Erasmus, ad amnta quœ ipsi ex pa^ 
raphrasibus, altisque ejus lucubrationibus objiciuntur , de 
canstitutianibus humants ac ceremanits, de votis^ cœlibcUu, 
matrimonto, potestate Pontificis, de delectu ciborum^ festis ac 
jejunio, de beïloy de calumnia adversus theologos, manachos, 
episcopos et principes, ubique tuetur se, nusquam agnoscens 
errorem, qtuintumvis aperta sint loca, nunc cUcens quod ege- 
rit paraphrasten non commentatorem, inde contra, juxta quod 



bitorum, etc. Lipsiae, i684, >n-4*^ ??• 9» î»i » etc. cf. cpist. xlvii. Viglii ad Hopp. 
apud Hoynck Van Papendrecht , p. 7. L'index des livres défendus avait paru en 1669. 
(>) Au feuillet 116 verso du MS. on cite la pag. i3 du IX* vol. de cette édition , 
au lieu de la pag. iSgS. 
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tpsi cammodum est, alibi dicit se in persona Christi, apostolo- 
rum aut evangelistœ loqui, et pro illo primitives ecclesiœ tem- 
pore nihil suspicatum de his temporibus exulceratis. Qtunisi 
apertius quant ut tergiversari possit, allusum est ad ceremo- 
nias hujus temporis, id se fecisse dicit ad tollendum abtisus, 
non ipsas cérémonial. Prœterea ad legalia veteris legis con- 
fugity quod de Ulis locutus sit, dum alias nequit efftigere. 
Denique cautus est Erasmus dum scribens tempérât ab asser- 
tionibuSy sed densis argumentis trahit lectorem in suam sen- 
tentiam, multoque cautior est in defendendo quœ dixit. Omnem 
ictum adversarii, ut instructus dimicator, a se depellit, aut 
in adversarium detorquet ferientem 

Au reste Hentenius semblait s'être constitué Fennemi d'Erasme. 
Chargé de revoir en qualité de censeur, le manuscrit de la der- 
nière édition de l'histoire de Flandre , de Jacques Meyer, entre 
autres retranchemens qu'il lui infligea ,il en supprima l'éloge 
d'Erasme, qu'on Ut au feuillet 109 du Compendium chronico- 
rumFlandriœ, Norimberg, 1 538, in-4® ( »). Cette lacune a été am- 
plement remplie par la postérité, en dépit des ciseaux d'Hentenius. 

Dans les représentations de l'UniTcrsité, à l'empereur Jo- 
seph II, sur son édit de Tolérance civile, en faveur des pro- 
testans , représentations rédigées par le professeur de Nelis , 



(') Oq croirait que Meyer a été destioë à être mutilé par la censure. Déjà le pri- 
vilège donné par Charles -Quint, pour l'impression du Compendium y et daté du 19 
février i536^ avait enjoint à l'auteur de supprimer dans son ouvrage ies privilèges 
tT aucunes villes , communautés particulières , dont audit volume estjaicte mention , 
h paine de perdre Veffect de ces tes, 

Tarn. I. 5 
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mais dictées par le professeur Yande Telde y on approQye la 
conduite de la iacnlté de théologie à Tégard d'Érasme. Cette 
espèce d'anachronisme ne pouyail manquer d'être relevée ; 
elle le fut dans une brochure intitulée ; Recueil de fuelqneM 
pièves pour servir à la continuation des Fastes académiques 
de P Université de Louvain. Lille^ 1783, in-4«, 51 pp. On y re- 
marque Tolontiers que l'emportement des théolo^ens de Lourain 
contre le philosophe de Rotterdam, fut blâmé par le pope Clé- 
ment yn, et r<Mi y ut (p. 48) une lettre écrite de Rome, 
par Albert Pighius (i) à ces mêmes théologiens, en date du 12 
juillet 1525, pour mettre un terme à leurs calomnies contre 
Erasme. On ne sera peut-être pas fâché de la trouver ici : 

<c Copia 

Epistolœ Roma missœ ad eximios DD. Doctores FacuUatis 
Theologicœ in Universitate Lovaniensi, dieXIIjulii 1525. 

Venerabiles ac doctissimi Domini, prœceptores mei observan- 
tissimi. 

Pessime hic audit yeneranda ac sancta illa Facultas yestra ob 
maledicentiam quorumdam inter vos seditiosonun , qui, in suis ad 
populum concionibus , non cessant insanis clamoribus' vexare 
Erasmum Roterodamum, virum certe, quem nostra setas eloquen- 
tissimum et eruditissimum, et tum apud Pontificem ac optimates 
omnes, quam universos qui m literis nomen habent, magnœ in 



(') V. Bibl. Belg.y 4^. PaquQty I, 162. Bayle, Dict. in voce. 



DE LA BIBLIOTHEQUE DITE DE BOURGOGNE. 35 

primis gratisB et auctoritatis^ quibus hoc i^nam agere ac moliri 
yidentur^ dum yidelicct eom nunc ut hsereticum^ nunc ut Luthe- 
ranum^ et nescio quibus aliis nominibus traducunt apud popu- 
lum^ ut qui nuper pro nobis et catholica fide. ex professo se ad- 
versarium fecit Luthero^ et quem Pontifex^ prudenter intelligens 
quantum unus in alteratram partem momentum adferre potest^ 
nullo non beneficii génère studet sibi demereri^ hune a nobis 
aliénant^, et pro uno Luthero^ q[ua8i dissentionum et schismatum 
nonduEU satis esset^ exsuscitant plurimos. 

Gommiserat sua Sanctitas reyerendo domino Hezio^ hinc pro* 
fieiscenti^ ut suo nomine amice illos ac secrète moneret^ quo 
post hac dîscerent loqui modestius , et quemadmodum decet 
theologps et religionem professes y q^ales nominatim hac in re 
accusati sunt; sed cum intérim non cessarent assiduae querelae 
multomm^ eorumque maximae auctoritatis yirorum^ et non unius 
Erasmi sohim literas mihi ostendit R^ D. Batarius^ nisi forte ego 
interyenissem feUciter, jam datum esset Erasmo apostoUcum 
breye^ rigorosum admodum adyersusLoyanienses Tbeotogos de- 
tractores suos; quo pum yidebam honori Facidtatis yestree in- 
primis derogatum iri^ restiti omnibus yiribus^ nihil dubitans^ mox 
ut hinc exiyisset^ eyolatwrum in imiyersura orbem^ et maximis 
laboribus yix impetrayi^ ut retineretur. Tamen loco illius mihi 
injunctum est ad yestram Uniyersitatem seribere^ ut omnimodo 
studeat ne plures istinc (pierelae affi^antur. 

Erai^mo etiam jussus sum hac de re per literas satisfacere. 
Quare mei officii esse putayi etiam ad V. R. scrîbere et monere 
easdem^ ut rationem habeant honoris sui quem hic studuimus 
modis omnibus facere non yulgarem^ et diligentissime semper 
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promovimus^ oui per illaiu non nullorum penricaeiam^ maledi- 
centiam et detractîones^ et per aliorum assiduas contra vos que- 
relas plurimum derogatur. 

Meo itaque judicio quam rectissime facietis^ si eos qui his 
querelis dare non cessant occasionem , modestius loqui rogatis , 
et domino Erasmo per literas yestras quam pridem satisfeceritis^ 
ut intelligat sibi post hac ab illis nihil timendum fore^ et sanctis* 
simi Domini nostri pro se mandata apud tos profecisse aliquid^ 
quo vos non différât excusare^ imo et suis literis commendare 
apud R. D. Datarium^ et reliques hic amicos^ ne paucorum culpa 
prseclarissimae Facultati imputetur^ quod scio illum^ si scripseri- 
tis^ pro sua humanitate facturum magnificentissime. 

Ego intérim pro meo yirili non cessabo honorem yestrum^ 
quem et meum duco^ tueri ac defendere. 

Yalete féliciter^ et hune festinantissime et neglectissime scrip- 
tam conceptamque œqui consuUte; opprimebar enim multis si- 
mul occupationibus quum festinaret veredarius^ et plurima simul 
scribenda erant. 

Ex palatio apostolico die xu julii MDXXY. 

Infra habebatur: 

E. D. y. alumnus deyotissimus Ajlbertus PiGmus^ 
Gapen. S. D. N. cubicularius secretus. 
In dorso habebatur: 
Reverendis Pribus ac Doctissimi viris Decauo et Facultati Theo- 
logiae insignis studii Loyaniensis. » 
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NOTICE 

D'un manuscrit contenant des lettres inédites ctErycius Pu- 
teanus et cF autres gens de lettres; in-foL^ enpap. coté 5 Al, 
composé de 327 feuillets écrits et relié en parchemin. 

Ce manuscrit formé des lettres originales , a appartenu aux 
chartreux de Bruxelles^ dont le priem*, définiteur du même ordre^ 
en fit présent l'an 1756^ à M. J.-B. Yerdussen (^), ainsi que nous 
l'apprend une note de la main de ce dernier^ qui enrichissait 
ordinairement ses livres d'indications et de remarques curieuses^ 
et les rendait en outre reconnaissables en y collant sa devise : 
une jeune cigogne qui en nourrit une vieille , avec ces mots : 
Pietas homini tutissim4i virtus : emblème expliqué parmi ceux 
d'Alciat (^). 

On sait que cette coutume est conunune à la plupart des bi- 
bliophiles : les uns attachent à leurs livres leurs armes ou une 



(■) Gâtai. I. P. , p. 3i6, n» 5; rendu 8 û. de eh. , en juillet 1776. 
(*) Lugd. Bat. , i5gt , in-8*, p. i54 : 

Aerio imignli pieUte cioonia nido, 

Invettei piin<M, pignora gnta, foret, 

Taliaqae eupecut tibi mnnen motiia reddi , 
Anxilio hoc qootiei mater egebit oniu. 

Née pie spem foboles fallit, led feua parentam 
Corpora fert humerû, prsslat et ore cibos. 
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allégorie^ les autres ime devise; le capitaine Michiels {^),si riche 
en curiosités bibliographiques^ avait choisi un vaisseau battu par 
les flots ^ au milieu des écueils, avec cette légende : Medio tu- 
tissimtis ibis. La devise de M. Van Bavière, était franc et loyal. 
Mais personne n'a mis plus de goût que notre confrère M. Van 
Hulthem, dans les différentes vignettes dont il orne les ouvrages 
de sa bibliothèque. 

Les lettres que contient notre manuscrit ont été adressées à 
Maximilien Plouvier ou de Pluvier, secrétaire, conseiller intime, 
agent à Bruxelles du comte d'Oost-Frise (^), et à qui Ton donne de 
temps à autre du vir nobilts ou eminensy ou même du domine 
nobilissime. Il prît dans la suite Thabit monastique, devint prieur 
de la chartreuse d'Anvers, et fut enseveli dans celle de Bruxelles (*). 

Une seule de ces lettres, la première de toutes, est de Juste- 
Lipse , et rappelle ce qu'il dit lui-même de son écriture, a Ego 
belle et mundule scribo? vellem. Sed totam Europam testem 
Kcùlcypœftaas hujus habeo, et querelas quod autographa mea aegre, 
vel non legant (^). » Pierre Burmann, dans sa préface du cin- 
quième vtflume de son Syllog. Epist , déclare que cette écriture 
indéchiffrable l'a mille fois fait maudire la main qui l'avait for- 



(') Il ëtait capitaine du port d'Anvers, fonction remplie plus tard par Balthasar 
Solvyns , auteur d'un grand ouvrage sur les Hindoux. 

(*) Christophe, comte et seigneur de la Frise orientale, seigneur d'Esens, Stetens- 
dorf , Witmonde , etc. , du conseil de guerre de S. M. , colonel d'un rëgiment de 
hauts allemands. 

(3) De Wal , IV , 3f , 126 , 167. 

(4) De J. Lipsii vita et scriptis , 8. 
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mée, et Max. De Yriendt a trouvé dans ce défaut^ le sujet d'une 
épigranune ou d'un madrigal : 

Nil xnelius Justo, .nil pèjus scribit eodem, 
Dissidet ingenio dextera, mens calamo. 

Audilt hanc litem Plantinus , et arbiter sequus 
Tarn grave dissidlum sastulit arte typi (^). 

Une lettre également unique d'Aubert le Mire est écrite d'une 
manière plus désespérante encore^ et contraste avec le caractère 
net, ferme et soigné dl-rycius Puteanus. (PL A, n^ 3). 

A part quelques lettres du médecin Andr. Yan Etten, de Cor- 
neille YanBreda, qui a une place dans laBibliothéque belgique (^), 
et de quelques autres ; presque tout le reeueil se compose de 
la correspondance de Puteanus avec Plouvier. Il parait qu'une 
grande intimité régnait entre eux : affaires domesticpies, projets 
d'ouvrages et d'ambition, Puteanus ne cachait rien à son ami , 
il lui envoyait même des copies des lettres qu'il écrivait ailleurs 
ou qu'il recevait , comme de Daniel Heinsius, de Bartholinus, de 
J.-B. Sacco, et puisait sans façon dans sa bourse. Au reste on 
connaissait déjà cet attachement par les lettres imprimées de 
Puteanus, dont plusieurs portent en tète le nom de Plouvier (3). 

Un des propriétaires du manuscrit a eu soin de mettre en tète 



(<) Ib. aoo. 

o 194. 

(') Epîst. bellaria, 58, 76, go, 100. Epistolar. apboreta, i2« 4^» ^^9 ^4 > 89. 
EpistoL reliq. , la , a2 , 48 9 64 9 74 9 86. Joignez- 7 une lettre à la fin du petit traité 
intitulé : CoroUarium de clandeHina scriptione^ etc. 
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le portrait d'Erycius Puteanus^ tel qii'il se yoit dans Foppens ( > ). 
Le portrait qui a été gravé par Coenr. Lauwers, sur le dessin de 
J.-B. Van Heil^ et qui orne VEpistolarum apparatus posthu- 
mus y vaut mieux qpioiqu'il soit encore inférieur à celui de Pierre 
de Jode^ d'après A. Van Dyck. 

On sait assez quels étaient les défauts du style de Puteanus , 
qui l'avait calqué sur celui de Juste-Lipse. Ici^ dans l'abandon 
du commerce de l'amitié^ on les remarque encore, mais ils sont 
moins insupportables. C'était alors la mode parmi les savans de 
publier leurs lettres : n'avait-on pas celles de Cicéron et de Pline 
le jeune? une raison peut-être meilleure pour Puteanus, c'est que 
Juste-Lipse avait fait imprimer les siennes. D'ailleurs, il aimait 
démesurément la célébrité : il voulait être connu à tout prix, et 
sa correspondance qu'il étendait le plus qu'il pouvait, lui parais- 
sait pour cela un moyen excellent. Après sa mort, on trouva dans 
son cabinet au delà de 16000 lettres, proprement rangées en 
ordre chronologique, et qui lui avaient été adressées par des per- 
sonnes de distinction de presque toute l'Europe. Cette anecdote 
conservée parBullart, a été répétée par Bayle et par Paquot, 
dont l'article, quoique bien fait, ne dispense pas* de lire celui que 
contient le Dictionnaire critique. 

Je vais maintenant donner un extrait rapide de ce que le nia- 



(■) n a au con la chaîne d'or que l'infante Isabelle lui donna en i63o. X. A. Milser, 
son gendre et son successeur au gouvernement de la citadelle de Louvain, s'ex- 
prime ainsi dans la courte notice qu'il nous a laissée sur Puteanus : « Aliquid Justi 
Lipsii etiam in vultu ac voce ejus fuisse , plures confessi sunt , prssertim qui Lipsiûm 
^a aetate noverunt, » fi*. P. EpisU apparatus posthumus. Lot* 1663 , in-8* , B'. 
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nuscrit oflQre de plus remarquable^ en suivant l'ordre des feuillets 
et des dates. 

Lettre de Juste-Lîpse, dont j'ai parlé plus haut et dont je joins Fp<,iTkai.ocij603. 
ici un fac-similé (PL A^ n<> 2). 

Puteanus se peint ainsi lui-même : <c Mihi modestia^ sobrietas^ ^"^ ^* ^^^8* "**"'*' 
uno verbo honestas placet^ et in hune finem quidquid est litera- 
rum dirigo^ ut bonus potius quam conspicuus sim^ aliosque 
faciam. )) 

Au commencement de cette année^ Puteanus publia un traité ' ' "Î^Js. 
fort mince^ suivant sa coutume^ et intitulé : De luxu convivtorum 
EpistoUiy Qfd C. V. Joannem Uollantium. Lovanti, 1608^ in- 12. 
Ce livret fit grand bruit à Anvers. On prétendit que les Anversois, 
chauds partisans de la bonne chère ^ y étaient outragés^ et que 
Puteanus avait cherché à répandre du mépris sur une classe. 
En conséquence^ plainte adressée au chancelier de Brabant 
(Jacques Liebaert) («), pour qu'il eût à supprimer ce dangereux 
écrit ^ et par suite instructions adressées dans ce sens^ au magi- 
strat de Louvain. Et pourtant^ il ne s'agissait que d'une thèse 
générale^ que d'un lieu commun de morale. On croira que l'afiaire 
s'assoupit facilement. Il en arriva autrement^ quoique l'Université 
fut d'un avis favorable. « Boue Deus^ s'écrie l'auteur, quo ventum 
est! licuit omni sseculo publiées istos naevos vellere : nostro etiam 
tangere nefas erit? )) Mais il est auteur avant tout, et il se con- 
sole en songeant que la persécution augmentera le succès de son 
livre : (( Jam quid fit? excitantur desideria hominum et irritantur : 



(■) Supp. aux Troph. de Brab. H , 3o8, 
Tûm. I. 
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sic quoque alibi imprimetur, quia hic proscriptus. » Mais il igoute 
par prudence : (( Quod fieri equidem nolim^ ne sine mea culpa 
itenim offendam. » 
Fu 5. Copie d'une lettre écrite de Bologne^ pricL non. febr. 1608, 

par Franc. Bartholinus, dans laquelle il annonce à Puteanus 
que les magistrats de cette ville l'ont élu à l'unanimité, profes- 
seur primaire de belles -lettres, en remplacement de Sigonius, 
et que le cardinal légat Giustiniani a approuvé cette élection. Le 
sénat lui assignait un traitement annuel de 600 écus. Au dos de 
cette lettre est écrite, d'une autre main, une épigramme contre 
Puteanus, dans laquelle on ne lui accorde pour ami qu'un cer- 
tain Mathieu Sanderius, qui effectivement lui était très-dévoué : 

P. Rub. {P. Rubenii?) 

Gredideram ingentem tîbi amicorum esse coliortem 
Inter et hos aliquem, mi Puteane, locutn, 

Elrroris nebulam tu pellis, praeter et unum 

Tute tibi quemquain Sanderium esse negant. 

Eilapnieod!'^ Les Ânversois n'étaient pas encore apaisés, ou plutôt Jean 

Woverius (')^ un des grands amis et des exécuteurs-testamentai- 
res de Juste-Lipse, intriguait encore. Car lui seul était l'auteur 
de tout ce trouble. Puteanus , dans son embarras, sollicitait l'in- 
tervention, tantôt de Rubens, tantôt d'Aub. Le Mire, tantôt du 



(') Dans le même SDppl. t. I y p. 202 , on voit parmi les conseillers des finances , 
messire Jean Vanden Wouvere, chevalier, sire de Quenaste, conseiller et commis 
du conseil de guerre. i6ao. 
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président de la chambre des comptes Yan Etten (^), et du père 
confessem^ de l'Infante. En attendant^ on brûla publiquement à 
Anvers quelques exemplaires du livre proscrit, et celui qui avait 
osé l'imprimer sans privilège, se vit menacé d'interdiction. Pu- 
teanus, cédant à sa juste indignation, n'épargne pas Woverius, 
qu'il traite de demi-savant et qu'il menace de démascpier : « Quem 
ego (si quid in me molitur) plagiarium ostendam schedarum Lip- 
sianamm. » Il jure ailleurs de ne jamais se laisser prendre d'amitié 
pour cet homme , à moins qu'il ne vienne à aimer l'impertinence 
et la fausseté. 

Woverius vient à Louvaîn avant de se rendre en Italie : gran- ^'^^'^eos!"^ """ 
des démonstrations d'amitié qu'il fait à Puteanus et que celui-ci 
croit peu sincères. 

Lettres d'Aubert Le Mire conseillant la paix et s'excusant fo 46. 
d'avoir pris part à toutes ces futiles querelles. J'en ai fait copier 
quelques hgnes pour servir à une isographie des Pays-Bas ( PL A, 
n?A). 

Le comte de Fontaines (^), protecteur de Puteanus, n'approu- Fo ^9. 
vait point qu'il acceptât la chaire de Bologne. Cependant l'offire 
avait de cpioi tenter. <( Restât ut experiar an alimenta hic a prin- 
cipe nostro exspectanda sint; sperare enim jam pridem cœpi. In 
patria egere miserum est , in hoc munere miserrimum. Sed ita 
vivo (etsi modice, imo parce) ut, si stipendie familia sustentanda 
sit, angustiis ipse mox premendus sim. » Pour surcroit d'inquié- 



(0 Prœses œrarii Principis* Sans doute Henri Van Etten, chevalier, sieur de Bau- 
dour, përe du seigneur de Cauwerburch. Ib., p. 206L 
(*) Pierre Henriquez de Gusman. 
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tude f sa sœur Tenait de prendre le voile ^ ce qui l'avait mis à sec : 
(( Quae propemodum arcam meam exhausit. » 

F« 22, lY eid. mau gj Je princc aux 600 florins qu'il reçoit chaque année des 

États ^ en ajoute 1000 autres^ il reste dans son pays. 

F. 23. «rju„. w. On ne lui épargne pas les plus belles promesses pour le retenir : 

(( At mihi interea optima conditio elabitur^ quam ne albis quidem 
quadrtgis^ ut cum comico dicam^ indipiscar postea. Vin dicam 
etiam? Quadringentos florenos ad summum prœses adjiciet^ eos- 
que morose habendos. Sed adjiciet^ non adjicit. » Il aurait voulu 
qu'on lui assignât les 700 florins qui restaient des honoraires de 
Juste-Lipse, et qu'après la mort de sa veuve qui en touchait 300^ 
on complétât la somme de 1000 florins. 

Fo 28, IX w.^quinci. jy euvoic à SOU ami des vers qui doivent entrer dans son Cornus^ 

et dont il est déjà tout charmé. « Molle est^ anacreonticum est^ 
at plane numine isto dignum. » 

^'^^'^m""*''"'' ^^ Apophteghmata Beyerlinckii édita sunt, insulsissimum 

opus. )) Laurent Beyerlinck publia en 1608^ chez Jean Moretus, 
les ApophteghmcUa Christianorum ^ in -8^^ 584 pp. Paquot 
trouve que ces maximes sont bien choisies et peuvent servir aux 
prédicateurs (>). Je m'en tiens ^ quant à moi^ au jugement de 
Puteanus. 

F« 36. Le prix d'un bon cheval^ bonus potituf quam bellua, était alors 

d'environ 30^ 40 et même de 50 florins. 

^* ^' ''l^; *"^' Le Cornus Cimmerius, où l'auteur attaquait encore les effets 

du luxe^ surtout de celui des banquets^ parut à ses envieux une 



(') II , 222. 
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occasion favorable pour le mettre mal avec l'archevêque de 
Malines et l'archiduc Albert. Mais il était résolu à se défendre. 
Son ouvrage n'était qu'une fiction^ et il se réjouissait de ce que 
les jésuites ne pussent y trouver à mordre, a Somnium est^ fictio 
est : qusB nec facta, nec futura scripsi. Deinde imago est^ schéma 
est : nec caeditur nisi qui crimen suum propalat. De Patribus nihil 
dico. Ego eos nec laedo y nec offendo : amo potius et colo. » 

D envoie à Plouvier une inscription pour l'écritoire de Juste- * maiasTco». 
Lipse^ qu'il lui avait donnée : 

/. LipsI atramentarùun hocjidt, et duratura 

tôt librorum monumenta dédit ^ œstimandum <zb 

eo qui hœc amat. Erycius Puieanus a "vidua accepit , ^ 

et Maximiliano Plom^ierio amico œtemo dqnwn 

esse DohUt , kalendis maii M. DC» IX. 

Plumbum vides ^ aunun contra non wstimes. 

HeSj nonpretiunif magna, olim veneranda 

cum antiquitas accesserit. Materiam ne 

despexeris, et fictiUs Epicteti lucemajuit, 

tantique habita ut ter mille drachmis emeretur, 

(( De induciis, sic est, dixi publiée, ac nescio quo consilio, ^**^^^^***** "*" 
aut potius quo impetu actus, in politicam hanc eloquentiae are- 
nam descendi. » U ne publia cette dissertation qu'en 1617. En 
1633, il traita un sujet analogue et donna au public le Belli et 
pacis statera^ qui faillit le ruiner, comme on le lit dans une 
longue note de Bayle, pleine de renseignemens intéressans ("). 



(') Dict. au mot Puteanus , n. E. 
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^'^^^'''[eôa^'' '"'' Vers de Cornélius Yan Breda^ sous le nom ^Aderba, adressés 

à Plouyier. 
^* ^^' 7609^ ^^ Projet de réunir ses écrits sous ce titre ou quelque autre : Cona- 

tuum libri XXX ^ siye Curarum^ labarum, noctiumjuveniUum. 

Portrait de Fr. Sweertius^ en trois mots : Omnium haminum 

homo. 

^"xim'ntSe'oî'' C^pi^ d'^® 1®**^ d® Daniel Heinsius à Puteanus. Civilités 

littéraires : « Reliqui adolescentes aliquot^ tu saeculum doces. )> 
'/elo? * Puteanus avait érigé chez lui une espèce d'Académie, sous le 
titre de Pakestra bonœ m^entis, dans laquelle ses élèves s'exer- 
çaient à la composition et lui rendaient compte de leurs travaux 
littéraires. Palœstra mea erecta est et viget : laudabis institutum. 

Fo65,cid.fob.<640. Détail sur le régime de cette institution. Assemblées publiques 

et particulières. Les premières, chaque mois, au collège des Trots 
langues; les secondes, chaque semaine, chez Puteanus. Aux 
séances publiques on prononçait un discours d'apparat; l'objet 
des autres était une dissertation^ une récitation^ une lecture 
ou une dispute; le même ordre étant toujours suivi, de sorte, 
qu'un mois épuisait la série des objets dont s'occupait la petite 
Académie. La dissertation avait lieu verbalement, sur un su- 
jet indiqué d'avance. La récitation supposait une composition 
par écrit. La lecture consistait dans l'explication d'un passage 
d'auteurs célèbres. La dispute enfin roulait sur la philologie, les 
antiquités, l'histoire, la morale, la politique. Outre un président 
élu tous les trois mois, Puteanus était là pour corriger, dévelop- 
per les essais de ses jeunes amis et leur donner une direction 
convenable. Au surplus, les statuts de cette association ont été 
imprimés trois fois. Les Archiducs les approuvèrent le 9 septem* 
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bre 1610 (^), et Puteanus chercha partout des protecteurs qui le 
soutinssent dans son entreprise. 

« Diploma et numisma princeps dedit ( PaLsestrae )• » Cette " '^Im. **^ 
phrase semble peu s'accorder avec la date donnée ci-dessus par 
Paquot. 

Le duc d'Arschot est disposé à prendre la Palestre sous sa "" ' ^/o. °^^ 
protection immédiate. La paix est rétablie entre Puteanus et 
Woverius. 

Lettre de D. Heinsius à Puteanus. lu^'no^im^^' 

Le haut de cette page a été coupé. f» 76. 

Puteanus fait imprimer en petit nombre le règlement de sa ^* ^'' "l^' ■*"**• 
Palestre : <( Exemplaria enim aliquot curayi typis exprimi : sed a 
melioribus tantum videnda. » 

Lettre au duc d'Arschot^ pour qu'il prenne la Palestre sous ^' ^^'^en^* ^*' 
son patronage. 

n semble (pi'on veut lui retirer le titre d'historiographe^ ce qid fos^^eidjanjen. 
le fait songer à retourner en Italie^ s'il trouve pour cela un moyen 
honnête. 

n se propose de publier un ouvrage sur son Académie^ gjgjjFoss.pnd.eid.apr. 

d'apprendre à toute la terre ^ ce qu'il fcût pour son pays et pour 
les lettres, et en combien peu de temps ses élèves ont obtenu 
les plus étonnans succès. Il le dédiera à un Italien, s'il ne trouve 
point de Mécènes parmi ses compatriotes. Quant au titre du livre, 
il s'arrêterait volontiers à celui-ci : Amœnitatum juvenilium bv- 
bliotheca in qtM philologica , didascalica, epistoUca, oratorta, 
historica, miwta. 

(0 Paquot , m , 90. 
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^"^'\'6iî'**''""" Puteanus fait des démarches auprès du légat et de Tabrévia- 

teur ('), pour obtenir la permission de lire certains livres à Vindeûp^ 
qui pouvaient servir à ses études littéraires et historiques. On ne 
plaisantait pas alors sur ce chapitre^ et environ quarante ans 
auparavant^ un secrétaire du duc d'Albe, de ce visir tout-puissant^ 
n'avait pas osé lire la Bible en langue vulgaire ^ sans une permis- 
sion expresse de l'autorité ecclésiastique. 
^6H. ' Privilège des libraires de Louvain, en vertu ducpiel aucun 
étranger ne pouvait mettre des livres en vente en cette ville ^ sans 
l'autorisation du conseil de Brabant. 
'Jù!ieiiT^^^ Eloge de deux jeunes académiciens de la Palestre, à l'un des- 
quels Puteanus voudrait faire obtenir un canonicat^ ce qui relè- 
verait son institution en lui donnant du crédit : Juste^-Ascagne 
Mulder et André Catullius ou Catellius , mentionné dans la Bt- 
blioth. Beg. (^). 
'lY octob^lei L Lettre de D. Heinsius à Puteanus. Il approuve fort la Palestre, 

mais la trouve d'un intérêt trop locaL c( Instituti tui praestan- 
tiam nisi Lovanium agnoscit^ ad posteritatem provocare potes. » 

F»{06. Lettre de Jean-Baptiste Sacco^. secrétaire du sénat de Milan, 

envoyée à Puteanus (v eid. nov. 1611), sous l'enveloppe de 
Plouvier. 

roiiOjZVikal. dec. t .a j a a 

iSii. Lettre du même au même. 

^* **^'<6h!* "*** Puteanus est nommé conseiller, mais d'émolumens point. ((Bo- 

num omen : ego jam a consiliis vocar, atque intérim emolu-* 
menta differuntur. » 



{') Ou expurgateur, 
5o. 
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Sacco à Puteanus^ magno viro, magno amico. Fom,«ikai.aprii. 

Puteanus ambitionne le titre de secrétaire de l'Archiduc , pour ^* **^' i**^- "•"• 
les lettres latmes. 
Sacco à Puteanus, ApoUini sua l Fo«7..n.^d.maiM 

CSe feuillet est transposé, de sorte que le verso en est devenu fo n8. 
le reclo. 

Lettre de Jean-Christ. Flavius, imprimeur de Louvain, àF»f4i,2i|oi.4642. 
Plouvier. Cette lettre correctement écrite en latin, annonce un 
homme instruit et de bonne compagnie. 

Puteanus envoie son écrit contre Isaac de Casaubon, qui avait ^* ^^; ^^^2^' 
attaqué la doctrine des jésuites sur l'autorité des rois (i). 

On avait fait courir le bruit que Puteanus, à la suite d'une ^* ^^^isîi!^*""' 
querelle avec ses collègues, allait être destitué et remplacé par 
un professeur italien, à quoi il répond : <( Et quidem Italo : cum 
in Italia vix reperiatur, qui docere literas in Italia possit. )) Et 
c'était en 1612! 

Lettre de Flavius. ^^^' ^"«' ^^'^ 

Copie d'une lettre de D. Heinsius à Puteanus. D lui parle de ^^.l.^'S?* 
Casaubon : a De Casaubono, utinam ante ad nos aliquid! Tamen 
in Flandria non nihil audivimus, ubi plurimos addictos sibi habet, 
sicut in Gallia magnum Cardinalem, regni primatem; qui nunc 
firetus auctoritate illius magna in Anglia molitur. » 

Lettre de J.-B. Sacco à Puteanus. La réponse à Casaubon fiiit ^* *^* \^' "^ 
grand plaisir aux jésuites de Milan : on se l'arrache : c( Mitte 
quacunque via, per nuncios, per cursores, per veredarios, per 



Ç) Ad FroDtonem Ducœam epistok. Londini, i6i i , in^*** 
Tùm.I. 
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mercatores^ per viatores^ et^ si fieri possit^ per coluinbas. » 

FH52.ufcbr.46i2. Lettre de J.-C. Flavius à Plouvier. 

^' *^^' 46< r" "^^ Lettre de Puteanus au prince d'Orange, frère du comte Maurice, 

en faveur de la Palestre. « Pakestra ea btmœ mentis est, toto 
nuper libro utcunque a me descripta et publicata; sed minor 
adhuc, quia nondum auriaca. Hoc illud nomen est quod ambio... )> 

^' ^tîî. \m. ''°'' Lettre au même, sur le même sujet et dans laquelle ce passage 

se retrouve. C'est sans doute une nouvelle minute. 
* Trn^' "^'^ L'attachement de son père à la foi de ses ancêtres, est cause 
de l'anéantissement de sa fortune, a ....Mihi ne majorum cpiidem 
divitiœ prosunt : dilapsae, confectse, quia honestus esse probus- 
que pater meus, optimus ille meus pater voluit; quia pietatem et 
religionem rébus non posthabuit. Fovisse in Batavia sacerdotes, 
fecisse sumptus, adiisse pericula, in da"^T^"T" nobis cedit. Rediit 
in patriam pater , cum religionis caussa exosus esset ; reliquit 
bona, quae cum recuperare vellet, amisit. Accessit avunculi fii- 
ror , ad militiam evecti. Sic et nos una dejecti sumus. » 

^'*^*\^2.**' Les éloges qu'il prodiguait au prince d'Orange étaient inté- 

ressés. Une pension, voilà ce qu'il avait en vue, et il s'exprime 
à ce sujet d'une manière peu honorable pour son caractère : il 
semble qu'il mettait sa plume à l'encan. (( Ac sane centum aurei 
annui, cpii viventi cédant, conduci atque emi ingenii mei obse- 
quium possit. )) 

F' *64. Épitaphe de Jean, roi de Bohême, comte de Luxembourg, fils 

de l'empereur Henri VH, père de l'emp. Charles IV. 
<6<2. ^ ^^^ demande ses conditions pour écrire l'histoire d'Alexan- 

dre, duc de Parme, le temps, le prix qu'il exige. 
'*^^\u rerâ™" En qualité de conseiller du prince, Puteanus voulait prendre 



F» \1\, die martis 
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rang dans l'UnÎTersité au-dessus de ses collègues^ les membres 
de la faculté des arts. Les autres professeurs^ mécontens de cette 
prétention^ lui firent une querelle sur les certificats qu'il délivrait 
à ses élèyes^ et Th. Fienus s'opposa fortement à ce qu'ils fussent 
reconnus ^ attendu que n'étant plus de la faculté des arts^ Pu- 
teanus n'appartenait à aucune^ et que ses auditeurs ne pou* 
valent être considérés comme étudians de l'UniTersité^ ni comme 
ayant droit à ses privilèges. 

Même sujet. ^' 'l'i'IlSf "•' 

Lettre de D. Heinsius à Puteanus. ^ *?^' -'îSl'i^'* 

Corneille Plempius, dont Foppens donne la notice biogra- ^* ^^'-^'^'j^f^ ^' 
phique (i), écrit au méme^ au sujet de Gasaubon^ qu'il va jus- 
qu'à taxer d'ignorance : « Non enim Gasaubonus voluntate solum , 
sed et inscitia malus est. Ignorât cum vulgo quot numéro cœli 
sint^ et terram aqua superiorem putat^ salva jam magna Britan- 
nia..... » 

Discours sur la guerre, prononcé dans la Palestre, par un ^lon.^lept.'^^e^^" 
élève de Puteanus : IVan suscipiendum nisijustum et necessor- 
rium. 

BiUet d'Heinsius à Puteanus. % J^;. K'" 

Cette lettre^ comme on le voit, n'est pas à son rang. Puteanus ^'^ ^.^^ îen.^*'' 
y rend compte d'une petite tracasserie de ménage, dont la toi- 
lette était cause ; sa femme voulait un collier, Puteanus tenait bon, 
mais il céda bientôt par amour pour la paix; d'ailleurs il était 
excellent mari et fort attaché à sa compagne , ce qui a encore fourni 



(>)Bibl. Belg., 201. 
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à Bayle une note farcie de citations^ et à laquelle je reuToie le 
lecteur ('). 

170 Oj^^ wt Val 

laarûi i6M. ^^ duchcssc d'Arschot^ yeuTe de Charles^ premier duc de Groy 

et quatrième d'Arschot^ euToie le jour de Ste. -Dorothée^ sa pa- 
tronne^ quelques Ters à Puteanus : 

Blâmera , qtii Tondra , le stîle de ta voix 
Et tes divins écrits, d'où naissent Fambrosie. 
Elle n'a pas de goût pour l'ignare et l'enyie : 
Ains agace leurs dents, et cause tant d'abois , 
Abois , qui n'ont pouvoir <]ue d'honnorer ta fiune , 
Et acroistre ton los , en acroissant leur blâme. 

A Bmxellet, 6« àt fëTrier 1644. Jour St0.-Dorotliée. 

Ces Ters sont, selon toute apparence, une réponse à un com- 
pliment de notre auteur. Quelque sensible qu'il fut à cet hom- 
mage, U ne peut s'empêcher de remarquer la faute contenue dans 
le mot italique, et qu'il appelle une synthèse peu tolérable. 
Dorothée de Groy était une princesse aimable, d'un esprit orné; 
elle aimait les lettres et se plaisait à les protéger, comme l'atteste 
Ph. Brasseur (^). 
F.245,ifikai.quinct. Puteauus s'occupc dc sa bibliothèque, il Teut la consacrer à 

l'amitié. <( Bibliothecam meam sic ordinaTi et constitui , ut non 
exiguum arcis omamentum dici possit. Miraberis thesaurum 
meum; et quia sine luxu, magis etiam amabis. Quorumdam ami- 
corum hic sacrare nomina constitui : eorum sic tu numerum 
augebis, ut agmen ducturus sis. » 



(') Not. B , de rarticle Puteanus. 
(') Sydera Illustra Hann, script» 3. 
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Il songe à écrire l'histoire des Pay^Bas, à la façon de VHistoria ^ ^^X%^^' 
insubrica. « Ego Telim res Belgicas sic scribere^ et hac nunc 
cura ingenium occupare. Res^ inquam^ Belgicas ab origine^ et ad 
hsec usque tempera. Nunc in eo sum^ ut auxilia inquiram^ a li- 
bris^ monumentis^ literis^ et id genus. » Dans cette même lettre^ 
il parle encore de la réunion de ses œuvres en quatre volumes , 
dont il donne la distribution. Il annonce qu'il vient d'être nonmié 
gouverneur de la citadelle de Louvain {^)y dont on pouvait 
dire comme de celle de Notre-Dame de la Garde : 

Gouvernement commode et beau , 
A c[ui suffit pour toute garde 
D'un suisse avec sa hallebarde , 
Peint sur la porte du château. 

En parcourant sa nouvelle propriété, il avait trouvé une co- '•^54-^»^™" 
quille fossile. Excellente occasion pour exercer sa muse. Il des- 
sine à la plume ce miracle de la nature, comme il l'appelle, 
et joint à cette représentation une longue épigranune en vers 
élégiaques. 

Les différentes faveurs qu'il avait obtenues déchaînent contre f« 273. 
lui l'Université : les docteurs crient au passe-droit et veulent se 
plaindre à l'Archiduc, d'être sacrifiés à im homme qui a moins 
vieilli qu'eux sous la robe. 

Grand tumulte à Louvain. Les étudians armés envahissent f« 274. 
la place pubUque, forcent en plein jour la prison du magistrat. 



(*) Seplem iriù. patrie. Louan. 1754» F* i?! 
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délivrent ceux des leurs qui y étaient enfermés^ et les remettent 
entre les mains du recteur. 

F« 275, La femme de Puteanus donne le jour à un fils. Circonstance 

remarquable de cet accouchement, a Sed audi prodigium. Nocte 
quse diem natalem insecuta est^ serpens ad lectum puerperae et 
cunas inventus est^ circumrepens^ longus sesquipede. An con- 
stemata fuerit uxor et ancilla^ 'cogita. Nutrix tandem comprehen- 
dit forcipe bestiam et in ignem conjecit^ ubi periit. Memini et 
Scipionis natalem serpente nobilitatum. » 

F« 277. Nouvelles plaintes sur la modicité de ses honoraires et la dif- 

ficulté de s'en faire payer, a Gœterum ubi sum^ juvat esse : etsi 
multorum inyidiam efiugere non possum. Nosti quo pridem morbo 
schola et Academia nostra laborayit. Sibi detractum homines 
aliqui putant^ quicquid rébus meis accedit. » 

F* 285. Éloge de Philippe Van Dormael^ imprimeur de Louyain^ que 

Puteanus admet dans son Académie pour honorer l'art typogra- 
phique ^ et peut-être pour empêcher Yan Dormael défaire les 
mêmes plaintes que Golomiés attribue au successeur de Plantin^ 
à l'occasion de la multitude de brochures que publiait ce savant^ 
et dont Moretus avait peine à se défaire (')• 

F« 295. Plouvier allait en Hollande. Puteanus le prie de s'informer 

des parens qu'il a à Dordrecht : ils s'appelaient Oams, et leur 
mère Eléonore Van Slingelant : quant à son père à lui , il avait 
nom Jean de Put {^). 



(>) Bayle, n. A; Paqnot, lU, 91. 

(>) Pjateanus a écrit sur son nom et sur sa famille : Genealogia Puteanea Ba- 
melrodiorum F'enlonensium ab origine urbis, sive anno MCCCXLIII dtducia. 



F« 309. 
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Épitaphe : 

PLE MEMORI^ S. 

Ab homine vir virtute distat. 

Hominem mori nûrom ne puta; 

Virum, puta, illum Reip. bonumj si vivat. 

Quem heic legis, homo fuit» et vir fuit, 

PETRVS de SCHOT ANTVERP. 

Sed desiisse , hoc mirmn , nec mirum. 

Morti obnoxium communis conditio fecit : 

>Evo dignum probitas , modestia , fides , 

Et Eleemosynamm lY viratus. 

In hoc munere virum se ostendit, qui omni vita fuerat; 

Sed ipsum a munere mox natura hominem, 

Et annos vix natum XLV funus esse voluit , 

Vî kal. jul. M DC II. 

Etiam virum uxor indicavit , quem hominem planxit , 

Magdalewa RVTS, 

Et mortuum postuma (sic) pietate complexa est, 

Quem vivum fiierat longo connubio et amore. 

H. M. H. S. 

Vers grecs et latins de Daniel Heinsius sur VHistoria Osai- 
pina de Puteanus. 

Toutes les lettres à partir du 273® feuillet^ sont sans date f*^3<5. 

précise, et la table annoncée par une note de J.-B. Verdussen, 
manque à la fin. 

Typis Dormalii , i63o , in-fol.— Z?e Erycio nomine syntagma. Francof. Typis Wechel, 
1606, in-8^— -Parmi ses papiers, se trouvait un petit traité inédit, intitule : De 
Erycio nomine apologia. 
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Explication du fuc-simih : 

Fragment de JusIe^Upse. 

J. Lipsius Maximiliano Plouvierio 

S. D. 

Litteras quas âatamm me dixeram adsyndicnm 
Bnissoninm , ecce hic habes. Mittere eas tua cune 
erit , quam ultro tibi impoauiati » pro aflectn quem 

in illum et me habea. 

* 

Fragment et A. Mirœus. 

Libens excusationem tnam vidi, et cum amicia hic 
commnnicavi. Nam et ego tecnm hic non recte 
andiebam, quasi jurgiomm sen simnltatmn (nt 
leniori 
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NOTICE 

D'un manuscrii intitulé : Gronickes de Flandres abbroghiés, 
in-foL^ papier 9 137 feuillets, coté n^ 41 , puis 492^ et relié 
en parchemin. 

Ces chroniques ne sont autres que celles publiées à Lyon^ en 
1562^ in-foL^ par Denis Sauvage^ sur un manuscrit appartenant 
à la famille des Poupet^ seigneurs de la Chaux (')^ attachés suc- 
cessivement aux cours de Charles YIII^ roi de France^ de Phi- 
lippe-le-Beau^ duc de Bourgogne^ roi de Castille^ et de l'empereur 
Charles-Quint. Ce manuscrit moitié parchemin^ moitié papier^ 
allait jusqu'à l'année 1383. L'éditeur craignant que le style et 
l'orthographe n'en fussent trop rudes aux délicates oreilles de son 
temps (c'est ainsi qu'il s'exprime)^ s'est permis d'ocibt^tr aucune- 
ment l'un et l'autre. Il se donne encore de plus grandes libertés^ 
car il interpole quelquefois des firagmens de J. Meyer et d'autres 
auteurs dans le texte ^ et refait les sommaires des paragraphes^ 
sommaires qui^ dit- il ^ étaient quelquefois plus longs que la 



(0 Voyez sur cette famille Dnnod, Mem. pour servir à rhist. du C. de Bourg» , 
p. 167. Guill. de Poopet était conseiller du grand-couseil sous Cbarles-le-Bardi , et 
receveur-gënëral de toutes ses finances. Le duc lui donna le jour de ses noces onze 
tasses d'argent à pied , godrotmées , verrées aux bords et aux pieds « pesant ensemble 
3o marcs 5 onces , achetées ^i écus et demi d'or. Compte de i463 , dans les Mén* 
peur sentir à fhisi* de Bourg. , p. U, P. igo f n. a. 

Tom. I. 8 
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narration^ ou annonçaient tout autre chose que ce qui s'y trou- 
vait. De tels changemens quels qu'ils soient^ sont toujours blâma- 
bles. Rien n'autorise à altérer les monumens originaux^ à moins 
qu'on ne fournisse au public un moyen de confrontation : s'ils 
sont obscurs^ corrompus^ n'a-t-on pas la ressource de la note ou 
du commentaire^ soit pour conserver la faute présumée^ soit 
pour proposer la correction? 

On disait en 1771^ dans la nouvelle édition de la Bibliothèque 
de la France^ qu'il y avait à la bibliothèque de St. -Pierre^ à 
Lille ^ une copie de cette chronique^ dont le langage était plus 
intelligible et moins éloigné du moderne que dans le manuscrit 
dont s'est servi Sauvage^ mais qu'elle ne s'étendait que jusqu'à 
l'an 1342 (i). 

Notre copie cpii vient aussi originellement de Lille ^ ne dépasse 
pas ce terme. Mais le style et l'orthographe en sont les mêmes 
que ceux du manuscrit dont Sauvage donne un échantillon dans 
sa préface. Quoiqu'elle soit en bon état^ il lui manque deux ou 
trois feuillets^ dès le débuts et ne commence que par ces mots 
du troisième chapitre de Sauvage : 



MS. 

u Riquens qui sentoit sa venue et 
vit le pais de Flandre relevé con- 
tre elle , fist semonre tous ses hom- 
mes et le manda au roy de France 
liquels ly vint en aide a tout leflbrt 
de son royaume, etc. » 



Sauvagb. 

« Riquend ( qui sentoit sa venue 
et vît le pais de Flandres rebellé con- 
tre elle) feit semondre tous ses hom- 
mes , et manda vers le roy de France 
lequel luy vint en aide, à tout la 
force de son royaume. » 



C) T. III , pag. 635 , D««. 39 , 369. cf. MAh. pour étud. rhisi. , par Lenglet Du 
Fresnoy , édit. de Drouet , t. XIII yp. 277. 
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Entre les feuillets 9 et 10^ il en manque encore un. Le reste 
est complet. 

Le texte n'est point diirisé par chapitres^ et ne présente aucune 
indication sommaire ou autre. Il se termine ainsi après quelques 
lignes qui ouvrent le lxxxy chapitre de Sauvage : 

« En lan mil ccc et xlij enyiron les Toussains^ assambla ly roy 
de France ses host et entra en la terre de Bretaigne a l'encontre 
du roy d'Engleterre^ mais ly cardinaulx qui ceste cose (chose) 
appercheurent^ ne finerent de chevauchier par grans journées con- 
tre leurs coustumes^ se (ainsi) vinrent en Bretagne. Mais oncques 
ly roy d'Engleterre ne voult souiBBrir que en son host entraissent.» 
Et de la même écriture est ajouté : 

(( En lan mil cccc et soixante dix noef le pénultième jour de 
jenvier moy Jeny Wafelaert fils Guillame Wafelaert a ceste 
huere demour (ant) en la ville de Lille en la maison Jehan Das^ 
tichen lieuten (ant) de gou (ver) neur de la dce (dicte) ville 
escrisis ceste liure nomez les Gronickes de Fland (res) abbroghies. » 
Enfin une main plus récente a tracé ces mots : 
a Geste histore appartient Jehan Schuyt demourant ea la ville 
de Lire. » 

Quoique Sauvage affirme que ses corrections n'ont pas été 
jusqu'à dépouiller son auteur des mots anciens de bonne signi- 
fication ^ il ne les a pas toujours respectés. Si^ par exemple^ le 
texte porte que la royne Isabel de France avait un neveu qui 
moult estait gentieus; l'éditeur substitue A ce dernier mot^ ce- 
lui de gentilhomme! 

Notre copie et l'imprimé présentent d'assez nombreuses 
différences dans les noms de personnes^ de lieux^ etc. : là on lit 
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Tarquenie , ici Turquie. La première mentionne un WisUice de 
Rent j chcTalier du Hainaut^ que le second appelle de Kont; 
ailleurs^ pour un bains (bail) de Flandres^ il nous donne un 
bautriz de la même proyince^ etc. Remarquons que^ dans le 
MS. , au verso du premier feuillet^ il est question des trois filles 
du comte Bauduins. Il faut lire Robert y comme dans l'imprimé. 

Au chapitre x^ particulièrement retouché par Sauyage^ je lis 
ce passage que je tire du manuscrit : 

(c Ly roy d'Engleterre estoit orgueilleus sur toutes riens^ et ne 
daignoit estre obéissant au roy de France^ car il estoit asses plus 
rices que ly^ et le roy de France ne pooit soujffirir lorguel de luy. 
U estoit sy riches homs quil ayoit tous les (les) (<) ayalois et les 
bouciers ayoec luy^ par son grant auoir et par ce cy adamagoit 
moult le royaume de France. » Sur quoi Sauyage fait cette note : 
(c Je n'ay point encores trouyé ces deux mots {avalais et bouciers) , 
ailleurs : et ne say qui estoyent proprement telles gens : s'ils n'es- 
toyent ceux, que nos annales de France nomment costereaux. » 
Cette interprétation me parait la seule yéritable. Les costereaux 
étaient des brigands, des pillards, autrefois nommés retondeurs 
ou écorcheurs. Ici, avalais , qu'on ne trouye point en ce sens 
dans le glossaire de M. de Roquefort, signifierait une engeance 
déyorante ou plutôt destructiye (^). Quant à l'épithète de boucher, 
les ayenturiers qui allaient de pays en pays yendre leurs seryices, 
quand les armées permanentes n'étaient pas encore en usage, 
méritaient cette épithète dans toute son étendue. On en jugera 



C) Ce monosyllabe est répété par inadvertance. 
(») Av^aler^ jeter bas. 
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par un passage d'un poëme célèbre^ qui appartient à une époque 
plus avancée en civilisation. Ce poëme est le vœu du héron. La 
citation me parait d'autant plus à sa place^ qu'il s'agit encore de 
l'Angleterre, et cette fois d'un avalois ou boucier belge. Lors- 
qu'on 1338, Robert d'Artois, banni de France et réfugié à la 
cour d'Edouard ID, fit, suivant l'usage de ce temps, jurer sur un 
héron à tous les chevaliers qui se trouvaient là, de porter en 
France la dévastation et la mort, le sire de Fauquemont, dont 
Froissart rappelle souvent le nom, et qui était à la solde de l'An- 
gleterre, prononça un serment terrible. Je laisse parler le poëte, 
qui a conservé le souvenir de cette scène sauvage, mais imposante : 



Li bers (0 Robert d*Artois ni Tant pins arester ; 

Jehan de Fankemont enprent i apeler ; 

« — Et voua , Sire , qu'en guerre tous faites si douter 

n Or voues au hairon le droit d'aventurer : » 

Et chil a répondu : « Je ne dois m'en mesler 

» De veu de promesse ; car je n'ai que donner ; 

1» Car si suis povres bons , si ne m'en voel mesler ; 

» Mais pour l'amour de vous et mes bonneurs garder, 

» Je veu et je promets et le voel affier , 

» Que , si li rois euglois passoit delà la mer , 

H Et permis Gambresis voloit en Franche entrer , 

» Que j'iroie le fer pardevant li bouter , 

» Et si n'espargneroie , ne moustier , ne autel , 

» Femme grosse , n'enfant que je peusse trouver , 

» Ne parent , ne amis ; tant me peust-il amer , 

» Pourtant que il vausist roy Edouart grever ; 



(i) Baron y grand persminage. 
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» Por son yen acomplir, vorray mon cors pener, 
» Or aviegne qu'a^iegne, j'i Toel aventurer (i). » 



Q) La Cume de Sainte-Falaye , iKfe^. sur tancienne cheualerie. Paris, 1826, in-S*, 
t. II 9 pp. 86t 87, 107. Raynouard^ Histoire du droit municip. en Fhance^ II , a83« 

M. S, P. Emst , chanoine régulier de Rolduc a rédigé pour VArt de vérifier 
les dates , Thistoire des sires de Fauquemont ; mais il ne fait point mention de cette 
anecdote. Celui de ces seigneurs dont on a parlé plus haut, est Thierri m, qui fut 
tué à la bataille de Velthen, près de Liège, le ig juillet i346« M* Emst oyait ras- 
semblé tous les diplômes et titres relatifs à la seigneurie de Fauquemont , qu'il 
avait trouvés , et en avait formé un petit Codex diplomaticus , de 84 articles, que 
les Bénédictins ne purent employer, et que j'ai lu dans ses manuscrits que m'a 
obligeamment confiés M. le conseiller prussien Riei, par l'entremise de H. le 
professeur Wamkœnig. Je relaterai ici les pièces qui concernent Thierri III , per- 
sonnage vraiment remarquable et dont la physionomie originale animerait une com- 
position romanesque ou historique : 

I . Recognitio super receptis xooojlorenis aureis pro Theoderieo domino de Monioe 
(Montjoie) et de Valkenbourg, ratione bonorum de Geêsenhùuen ab episcopo Léo* 
diensiacquisitorum, de anno i335. 

Ego Marsilius de Frechen , constitutna procurator in hac parte nobilis donûni 
Theodorici , domini de Monjoe et de Yalkebourg, notum facto universis quod ^;o 
nomine et ad opns dicti domini mei et pro ipso recepi de manu domini Henrici de 
Hues , computatoris bonorum Ecclesie Leodiensis , in nomine ipsius Ecdesie Le<^ 
diensis, et ad opus dicti domini nobilis....* exsolventis mille florenos yen auri et 
justi ponderis, in recognitionem omnium exactionum, quas dictus nobilis petere 
poterat in..* {verbum obscurum) eX bonis de Gessenhoven, per dominum...Leodien- 
sem episcopum ad opus sui episcopatus et Ecclesie Leodiensis hereditarie acquisitis 
de quibus ipsum.... Dominum Leodiensem episcopum et dictam suam Ecclesiam Leo- 
diensem quito et quitos damo per présentes in futnrum* Datnm*.*. Sigillo mec in 
testimonium premissomm* Anno incam.Dominice HCGCXXXi quinto mensis jnnii 
die XU. ( Deesi sigUlum. ) 

Ex archiv. Ecclesiae cathedr. Leodiensis* 

2. Accessio ad Ecclesiam coUegiatam Siitardiensem Eoelesiœ de Meekelbeke ^ 
anno i336. 

Inde anno Domini MCCGXXXVI tertia julii, Adulphoi epiicopus Leodiensis 
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ixiuom se prononçait dans sa férocité orgueilleuse^ un homme 
qui^ malgré sa pauvreté^ marchait de pair ayec les princes de 



propter guerranun sevitias et obsidiones tam opidi Zittrensis quam castri de Val- 
kenborch et ezpugnationem eorumdem ac terre totius dozninii de Valkenborch , 3ub 
qao opidum de Zittart consistit, devastationem, necnon propter terre sterilitatem 
et paupertatem incolarum incorporavit dicte Ecclesie de Zittart ecclesiam de Mec» 
kelbeke, nt ejus fructus, redditus et proventus cédèrent ad eorum (canonicorum) 
GOtidianas distributiones. Et banc incorporationem Engbelbertus de Marcba postea 
episcopos Leodiensis confirmavit sic factam per Adulpbum patruum saum, ita eam 
nominando, anno MCGGXLVI , xxvin maii. 

Ex annotationibushistoricisMSS. , de erectione et statulis Ecclesia collegiatae Sit- 
tardiensis. 

3. Wilhelmus Cornes Hannoniœ, HoHandiœ etZelandiœ, tradUdomînœMathildi^ 
uxori Theoderici domini de Valkenhurch , infeudum, donunium de Vont et burg" 
grauiatum Zelandùe^ aperlos per decessum Gerardi ^ paUis ejusdem dominœ , — de 
anno 1387. 

Ex cartulario pergameno in arcbiv. Hollandiae » apud Van Miens , Groot Gharter- 
boek f U, 5g6, sqq. 

4* RecognUio Theoderici domini de F'alkenburch et Mathildis uxoris suœ^ de re- 
ceptit a VFHhelmo comité HoUandiœ injeudum bonis ^ dominiis et Jhudatariis , ijfuos 
Gtrardus , pater Mathildis et dominas de Vom , tenuerat de eodem comité , de anno 
1337. 

Extractum nt snpra et apud eumdem , ib. Sffj , sqq. 

5. ITieodericus dominas de Valkenburch et Mathildis^ uxor sua promittunt non 
daturos se in matrimonium Joannam , Jiliam Alberti domini de Voom , neptem 
suam, nisi de consensu comitis HoUandiœ. Anno i337, sabbato postjestum Sànti- 
Remigii ( 4 octob. ). Ibid. $98. 

6. literœ reversâtes EduardilII^ régis AngUœ , quibus indicantur conditiones 
promissionis ci factœ per Theodoricum dominum de F'aikenburch , de adducendis 
centum viris armatis , gcUeatis, de anno 1337. (Apud T. Rymer, t. II , P. III , p. i85.) 

7* Mandatum JVilhelmi comitis Hannoniœ ^ etc. , ad suos prœfectos 9 receptores 
cœterosque ministeriales in Zelandia, de non perturbando dominum de F'aikenburch 
et de Vom^ ejus uxorem atque Joannam de Vom^ in possessiont certorum bonorum 
ad eos in plena proprietate pertinentium , de anno i339 , a5 martis. 
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l'empire et avait traité en personne avec Edouard. PTest-ce pas 
là le véritable boucher des temps chevaleresques? 



Oudheden van 't blsdom van Utrecht , III dccl ^ p. 610 ; Van Miens , Groot Char- 
terboek, II, 617. 

8. Promissio facta a PFUhelmo , comité Hannotiiœ, HoUandia , etc. , Theoderico , 
domino de Brederode, de transmiitendo dominio de Brederode ad JUium hxifus 
domini primogenitum ex uxore sua Béatrice de F^alkenburch...* de anno i34o. 

Ex arch. Hollandiae , apud Van Mieris , o. c. II , 635. 

9. Epistola Theoderici domini de Falkenburch et Joannis de Butgenbach ,/hatris 
sui^ ad belîi duces régis Galiiœ Tomaci, nunciatoria quod partes régis Angliœ se- 
euturi sintf de anno l^o. Chron. de Flandre, pubL par Denis Sauvage , p. i5i , 
Van Hieris , o. c. II , 636* 

10. Mandatum Eduardilllj régis Angliœ, ad quemdam e suis reeeptoribus in 
Flandria ut soldai Theoderico domino de Falkenburch , laoo marcas restantes e 
dehito de a4oo marcis^ de anno \i^i , i5 nof. (Apud T. Rymer, t II, P. IV, p. 
116.) 

1 1. Sententia FTithelmi IF, Comitis Hannoniœ et HoUandiœ , arbitri super quœs- 
tionibus motis inter Eleonoram de Anglia , viduam ducis Geldriœ , not^umçue ducem 

JUium suum ex una et Theodericum dominum de Falkenburch ex altéra parte ^ ra- 
tione administrationis et gubemationis ducatus Geldriœ et conUtatus Zu^haniœ , 
çuos gesserat idem Theodericus , anno i345« (Apud Van Miens, II, 689. ) 

NB, Van Mieris a mis une date à cette pièce d'après la suivante : 

II. Promissio Rey^naldi ducis Geldriœ erga comilem Hannoniœ et Hotlandiœ , de 
saUsfaciendo Mi pro suscepta solutione 3ooo librarum denariorum , çuas Raynaldus 
débet domino de Falkenburch.^De anno iZlfi^donUnicapostfestumSanctœ'Agnetis. 
Ib. n , 6go. 

i3. Compromissum régis Angliœ in Theodoricum dominum de Montjoie et de VaU 
kenburch , qua arbitrum pro tollendis difficultatibus enatis inter reginam confugem 
suam , et hujus sororem comitissam Hannoniœ et HoUandiœ , ratione successionis in 
kosce comitatus.—De anno i346, ^Sjunu. Rymer, t. II , P. IV, p. aoi. Van Mieris , 
o« c. II , 718. 

14. Promissio Eduardi III, régis AngUœ de sohenda Theoderico domino de Fou- 
kemont , pensione annua mille marcarum , de anno i346, 216 martiL Rymer , t. Il , 
P. IV, p. 197. 
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Dans le roman de Rou , publié avec tant de soin par M. Fr. 
Plucquet^ on voit cpie Guillaume U^ duc de Normandie^ avant 
d'entreprendre la conc[uéte de TAngleterre^ appela sous ses dra- 
peaux les coureurs d'aventures de tout pays : 

De par tus manda soldéiers 
Ki el gaaing yunt volentiers('). 

Leur principal gain provenait du pillage. 

Puisque la chronique que renferme le manuscrit auquel je 
consacre cette notice a été imprimée^ je suis dispensé d'en faire 
l'analise. Je ne puis cependant résister au plaisir d'en extraire 
une courte anecdote^ qui se rattache à un point d'histoire envi- 
sagé de nos jours d'une manière nouvelle^ je veux dire la con- 
damnation des templiers. 

Pendant la croisade entreprise par Saint-Louis, le comte d'Ar- 
tois voulut s'embarquer dans une entreprise des plus périlleuses. 
Le grand-maitre du Temple lui fit voir son imprudence et lui re- 
présenta que les Sarrasins, rompus aux ruses de guerre, l'enve- 
lopperaient au moment où ils sembleraient fuir. Hahail lui 
répondit le comte, piqué de l'observation, voirement dit-^m voir 
que tousjours ara es templiers du poil du leu (^)! Cette réponse 
montre bien queUe était déjà la réputation équivoque des tem- 
pliers, réputation qu'ils justifièrent par des fautes et des excès , 



O II , 3ao, 

(*) Joinville, en racontant l'expédition malheurense ob përit le comte d'Artois , 
parle bien de la rivalité qu'il 7 eut entre ce prince et les templiers , pour être les 
premiers à l'attaque , mais il ne rapporte point cette réponse. 

Tom. /, 9 



1 
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qui alors étaient des erimes^ et en seraient peut -- être encore 
atgourdliui. Tel est le résultat auquel sont parvenus des sayans 
du premier mérite; M. de Hammer^ dans son Mysterium Ba- 
phametù revelatum, le comte Napione^ dans le 9® yolume des 
Mémoires de l'Académie de Turin, et M. W. F. Wilcke, dans son 
livre intitulé : Geschichte des Tempèlherren-ordens nach den 
vorhandenen und mehreren bisher unbenutzten quellen. Ce ré- 
sultat semble n'avoir pas échappé non plus à l'auteur d^Ivanoé ( *)• 



(') Opposez à ces écriyains , entre autres , Ant. Matthaeus , Analect. , t. -V , de 
redit, iii-4® , p. g35 et st. 
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MÉMOIRES 

De messire Joachim Hoppers, chevalier^ sieur de Daelhem, 
conseiller cP Estât du Roy Catholique^ et président du conseil 
des Pays-Bas en Espagne, toucliant F estât et gouvernement 
desdits Pays-Bas. MS. du seizième siècle, en papier, in-foL, 
cartonné, composé de 42 feuillets écrits, et coté ^l, puis 458. 

L.-J.-J. Vander Vynckt , s'exprime ainsi au sujet de ces Mé- 
moires (i) : (( Joachim Hoppers , natif de Sneck^ contempo- 
rain, compatriote et grand ami de Yiglius. H a été docteur à 
Louyain {^), conseiller au grand-conseil, au conseil priyé, et 
ensmite au conseil suprême à Madrid, où il obtint les sceaux et 
décéda Pan 1576 (3). 

» C'était encore un partisan et une créature du cardinal de 
Granyelle, dont il ayait été le commensal. H ayait trayaiDé deux 
ans sous lui. Sa conduite ayait eu pour modèle celle de Yiglius, 
et était à peu près la même. Leur correspondance était intime. 

» Il a écrit parmi ses autres ouyrages, un yolume de quelc[ues 
cahiers intitulé : Recueil et mémorial des troubles des Pays-- 



(') T. I , p. i3o de mon édition. V. anssi t. m , p. 3ii. 
(') Val. Andr. Fasti Acad. ad ann. iSSS, p. iga. 
(3) Suppl. aux Trophées de Brab. 1 , 169* 
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Bas (■), divisé méthodicpiement en quatre parties, et celleshci en 
plusieurs chapitres. II contient une histoire exacte de ce qui se 
passa de plus secret dans les délibérations des conseils-d'état et 
privé, sous le gouvernement de la duchesse de Parme, depuis le 
départ du roi en 1559 jusqu'en 1566, que Sa Majesté prit la ré- 
solution de revenir aux Pays-Bas 

V Ce recueil a été copié; les copies en étaient gardées précieu- 
sement en quelques cabinets. J'en ai une que mon père avait 
reçue en présent, il y a plus de 70 ans (^). D est annoté sur le 
dos, qu'elle vient du cabinet de Yiglius. Celle qui reposait à l'ar- 
chevêché de Malines (^), a été imprimée et donnée au pubUc par 
M. Hoynck, l'an 1743, dans sesAnalecta Belgica, t. Il, part. II. 

V Joachim Hoppers, nommé communément ffopperus, l'avait 
dressée par notice, à mesure que les affaires se présentaient à la 
délibération du conseil-d'état, et non tout-à-fait aux époques 
qu'elles sont arrivées, ce qui trouble un peu l'ordre de la nar- 
ration. 

n Hopperus avait étudié à Orléans, et a voulu écrire son recueil 
en français. Je sais combien cette langue est sujette au change- 
ment, et comme elle a changé pendant deux siècles, depuis qu'il 
a écrit. Mais en comparaison des autres écrits de ce temps-là, 
l'on voit aisément que le sien n'était ni élégant, ni naturel. Il y 
a même des constructions inintelligibles, peut-être par la faute 



(') C'est en effet le titre soiu lequel il a été imprime , mais notre manuscrit en 
porte un autre. 

(>) Ceci a ét^ écrit vers Tannée 1760. 

(') Elle est aussi à la bibliothèque de Bourgogne. 



DE LA BIBLIOTHEQUE DITE DE BOURGOGNE. 69 

du copiste. M. Hoynck m'ayait prié^ ayant de publier le manuscrit 
de Malines^ de confronter quelques passages obscurs avec le mien^ 
mais nous y avons trouvé la même obscurité. 

)) Je me suis étendu sur ces Mémoires d'Hopperus^ qu'on a 
regardés comme l'Evangile du jour. Des auteurs même qui ont 
écrit sur les troubles des Pays-Bas^ en ont tiré de grands secours^ 
et il est visible que Strada s'en est servi. 

)) En effets Hopperus a passé dans le monde pour un homme 
de probité et véridique. Il a témoigné en quelcjues occasions ses 
bonnes intentions pour la patrie. Il n'était pas emporté par pas- 
sion^ ni par zèle indiscret^ et il n'a point écrit en termes immo- 
destes. U a pu savoir les secrets les plus réservés ^ et nombre 
d'affaires sont passées par ses mains et sous ses yeux. Mais il 
ne faut pas oublier qu'il était élève et client du cardinal. Yiglius 
et lui étaient souvent chargés de rectifier et de colorer des fautes 
commises^ et de soutenir des thèses fort problématic[ues ^ au gré 
de la cour. Us usèrent des mêmes raisons en particulier^ qu'ils 
faisaient valoir en public : le thème en était fait. 

» Je ferai voir en quelques endroits combien de faits ^ vrais 
dans le fond^ sont palliés ou omis^ et tournés avantageusement 
dans les circonstances, parce que ces Mémoires seront employés 
et cités souvent, à la suite de cet ouvrage, avec les réflexions 
convenables. » 

Ainsi s'exprime Yander Yynckt, et en effet, ses Mémoires sont 
le correctif et le commentaire de ceux dllopperus. Le jugement 
qu'il porte sur ces derniers, est dicté par son bon sens ordinaire. 
Seulement on s'étonnera peut-être que Yander Yynckt, dont le 
style en français était fort incorrect et avait besoin d'être retou- 
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ché par une main étrangère^ ait été si prompt à se choquer des 
défauts d'Hopperus comme écnyain^ défauts auxquels on est 
familiarisé par la lecture de la plupart des documens de cette 
époque^ et qui^ au reste ^ malgré l'assertion contraire de Yander 
Yynckt^ ne me semblent pas nuire à la clarté. La copie qui donne 
occasion à ces remarques est fort nette. Sur une des premières 
pages^ il y ayait une note qui indiquait sans doute d'où elle pro- 
venait^ mais elle a été enleyée. Je crois que c'est celle que pos- 
sédait J.-B. Yerdussen (i). L'on y trouve des variantes qui^ bien 
c[ue légères^ ne seraient pas inutiles à une édition nouvelle^ si 
quelqu'un était tenté de la donner au public. J'en placerai ci- 
dessous quelques-unes pour en faire juger plus aisément. 

iMPRini^ p. 19^ lig. 3. Philippe de Stavele^sr. de Glay(m{^). 

— MS. : Philippe de Staden. 

— ^, — 2etS.PauldePhifUsing.—'PauldePfifU' 

zing. 

— 32^ — 32. La disposition de mes — « La dis- 

position de mes affaires. 

— 35, — 31. Et furent de cette confédération, le 
prince d^Orenge, comte d^Egmont, marquis de Bergues, comte 
de Homes, baron de Montigny son frère , les comtes d^Hoog- 



(') En effet le titre est le même , et une note de Des Roches qui se trouye dans les 
archives de rAcadëmie, conseille d'en faire l'emplette. V. catalog., p. an , n<» ag. 
Acheté 8 fl. lo s. de change. 

(') Cest la vraie leçon. Voy. Borgund. Hist. Belg. , lib. I » oh il expose la fprma- 
tion du conseil-d'état , p. i3 de IVdit. de Halle, 1708. 
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siraten et de Meghem, seigneur de Bredenrode, et auleuns grands 
personnages et chevaliers de Tordre^ et beaucoup des principauix 
de la noblesse^ saulf le duc d^Arechot^ comtes d^Arenberghe ^ 
d^Overemde gouTemeur de Falcquenbergue^ les seigneurs Cour- 
rières et de Barlaymont et de Hachicourt. Et auIcuns autres che* 
Taliers et seigneurs principauix^ ne Toulurent jamais s'entremectre 
de cette alliance...» — Et furent de cette confédération {ut supra)... 
SAULF QUE le ducq d^Arschot, contes d^Arenbergue Derremoiibe (^)y 
DE Frangquemt {Fauquenumtf) y les seigneurs de Courrières, de 
Barlaimont et de Hachicaurt, et auleuns aultres cheyaliers et 
seigneurs principauix y ne TOulurent jamais^ etc. 

• 

Imprekê^ p. 36^ lig. 18. Le seigneur de Chantangney. — r- MS. 

Le seigneur de Chantonay. 

— 40, — 4. Chastelvelin. — Chastelbelin. 

— 46, — 29. Antoine ffavet, éyesque de Namur (^). 

— Antoine de Hault. 

— Ib., — 33. Josse de TUlet. — Josse de Tileto{^). 

— Ib., — 34. CorniUe Jansen, est omis dans le MS. 

— 87, — 87. Don Antonio de Toledo , grand-com- 
mandeur de l'ordre de St.-Jean. — Grand-prieur de l'ordre de 
St.--Jean-de-Léon, etc., etc. 



{*} .Ge nom selon toute apparence est corrompu , ainsi que celui qui le remplace 
dans l'impriiné; je ne connais point de comte d'Ovtsremdey ni de Denremonde. 
Ajoutez que dans le MS. , ce mot semble un titre du comte d'Arenberg* 

(') Cest ainsi qu'il faut lire en effet. 

(s) Josse de TUeio est le vrai nom. 
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A la fin du Mémorial d'Hopperus^ est un morceau de douze 
pages ^ sur l'origine des troubles. Quoiqu'il ne contint aucun îeÂX 
nouveau^ j'avais été frappé à une première lecture de la sagacité 
et de la modération de l'écriyain^ mais en y reyenant, je ne m'en 
étonnai plus^ m'étant aperçu que ce n'était qu'une traduction de 
quelc[ues paragraphes pris dans la vie latine de Yiglius^ entre les 
$$ Lxxxi et Gix. Cette traduction est du même style que le Recueil 
d'Hopperus^ et pourrait bien être un extrait fait par lui^ sur les 
feuilles c[ue lui aurait communicpiées son ami. Pour confirmer 
cette conjecture ou fournir les moyens de la réfuter^ je transcris 
le commencement de cette pièce. En outre, de cette manière, 
j'empêche qu'elle ne fasse illusion à personne, si on vient à la 
rencontrer ailleurs. 

La source et commencement des troubles suscités aux Pays-- 
Bas ^ sous le Gouvernement de la Duchesse de Parme , par 
ceux qu^avoyent prins le nom de Gueulx. 

c( L'envye et contention des principaux seigneurs desdits Pays* 
Bas s'accreust sy avant contre le cardinal de Granvelle, c[ue le 
xj^ de mars 1563, le prince d'Oranges, le conte d'Egmondt et le 
conte de Homes (après avoir sur ce, tenu longue conununication 
avec les aultres seigneurs leurs adhérans), firent par leurs lettres 
entendre au roy, que si Sa Majesté vouloit conserver la républi- 
que, elle le debvoit oster du conseil et de la maniance des affai- 
res; auxquelles lettres fiit par Sa Majesté respondu modérément, 
remettant la chose à sa venue par deçà. ])ès lors en avant com- 
mencèrent lesdits seigneurs déclarer la confédération entre eulx 
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faite ^ faisant porter à leurs serviteurs la manchette avec le trous- 
seau de flèches^ menant la chose sy avant que la duchesse de 
Parme ^ gouvernante desdits pays^ s'est peu-à-peu laissé persuader 
d'acquiescer à leur volonté; envoyant son secrétaire Ârmente- 
res (i) en Espaigne^ pour déclarer au roy le péril et dangier auquel 
estoit ledit cardinal^ lequel l'on tient avoir aussi signifié, le mesme 
à Sa Majesté; à ce que (du consentement d'icelle)^ il se pourroit 
retirer en Bourgoigne^ soubs couleur tant de ces particuliers 
affaires^ que de ceulx de sa famille, afin qu'il pourroit veoir et 
visiter sa mère jà fort caducque, et de grand aage (3). Et s'estant 
convocqués les estats généraulx de cedit pays, pour le mois de 
décembre audit an 1563, lesdits seigneurs refîisoyent y compa- 
roir à la proposition, si avant que ledit cardinal y debvoit estre 
présent, dont estoit icelluy averti à Malines (^) (où il estoit alors), 
différoit son retour en court jusques à ce que lesdits estats furent 
renvoyés. La cause de la convocation desdits estats estoit pour 
obtenir d'iceulx contribution et l'entretenement des garnisons et 
gens de guerre ordinaires (4). 

» Peu après retourna ledit Armenteres d'Espaigne, avec la res- 
ponsç du roy, et en mesme temps le seigneur de Ghantonays (5), 
Arère dudit cardinal, vint aussy à Bruselles, de France où il avoit 
esté longuement ambassadeur pour Sa Majesté, Et le xiij^ de mars 



(') Thomas Armentiëres. 

(•) Vita Viglu, S LXXXI. 

(') Et non pas à Malines , comme porte le MS. 

(4) Vita vigiii, ss Lxxxn et Lxxxur, 

('j Thomas Perennot. 

Tarn. I. 10 
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partirent par ensemble yers Bourgoigne. Après le partiment du- 
quel cardinal^ se sont les emryeulx esjoys tout ainsi que escoliers 
en absense du pédante (^). Mesme ladite duchesse s'est persuadé 
qu'elle estott délivrée du joug pour ce qu'auparavant elle ne sou- 
loit rien faire d'importance^ sinon avec participation du conseil 
et advis dudit cardinal; lors commencoyent estre vendibles les 
provisions d'offices et bénéfices^ les remissions et semblables ex- 
péditions des grâces, mesme ceUes qui par causes justes esloyent 
par conseil privé refusées; outre ce les lotheryes^ usures, passe* 
ports, saufconduicts, seurtez de corps et aultres expéditions de 
ceste sorte, desquelles ledit Ârmenteres, secrétaire et conseiller 
privé de ladite duchesse, assanbla (comme l'on disoit) grandes 
sommes de deniers. Et le président (^) ( avecq deue révérence et 
veuillant es telles expéditions ensuivre les anciennes coustumes ) 
s'y monstroit difficile, refiisant les sceller^ se sont tenues aultres 
practiques, par lesquelles ils diminuoient l'authorité dudit scel (^). 
Et si ledit président ( selon les ordonnances et anciennes obser- 
vances), faisait par fois quelque relation à part à ladite duchesse, 
des principales et plus importantes matières de justice traictées 
au conseil privé, icelle le renvoyoit devers le conseil d'estat, à 
la réquisition dudit prince d'Oranges et d'aultres de sa faction, 
qui soustenoyent que riens ne se debvoit traicter audit conseil 
privé ni es finances, qui ne leur fût préalablement communiqué. 



(') Remoto sea recedente ReT""*. Domino Cardinale.... ejns inimici.... non aliter 
exultavere quam pueri abeante ludimagistro. 
(») Viglius. 
(3) Vita Viglii , S LXXXIV. 



BE LA BIBLIOTHEQUE DITE BE BOURGOGNE. 75 

D'où saccédoit que dès lors en avant toutes matières de la reli- 
gion^ de l'inqpiisition^ des édicts^ de l'exécution du concile de 
Trente^ les difficultés et oppositions contre les nouveaux évéchés^ 
et semblables se tractoient audit conseil d'estat : et prenoyent par 
là occasion ceulx qu'y assistoyent de calumnier beaucoup de cho- 
ses^ et contredire les actes précédens^ et ne trouvant iceulx bon 
ce que auparavant eulx avoit esté faict. S'est de ce ensuivi 
que l'authorité des placcarts de l'observance de la religion et des 
décrets dudit concile^ s'est peu à peu diminuée^ se commenchans 
de disputer^ d'abolir les confiscations^ signament celles qui com- 
petoyent à Sa Majesté (')^ démonstrans aulcuns d'eulx estre d'opi- 
nion qu'on debvroit oster aux ecclésiastiques toutte juridiction 
temporelle^ tenans de ce souvent propos à ladite duchesse. Mesmes 
se servant le conte d'Egmondt^ de l'occasion du trespas du prévost 
de Bruges (^)^ persuadoit à icelle de non admettre l'évesque de 
Bruges (^)^ à la possession de ladite prévosté (qu'estoit incorporée 
pour l'évesché)^ n'estoit qu'il quictast toutte la juridiction qu'elle 
avoit tant en ladite ville de Bruges que ailleurs. Et y contredi- 
sant ledit président^ tomba en indignation (non petite) de ladite 
duchesse. Aussi ne cessoyent ils de diffamer journellement les vie 
et mœurs des ecclésiastiques ^ mais ne se sont là arrestés^ ains 
passant oultre peu-à-peu ^ ont tâché d'abolir les consaulx privé 
et des finances^ proposant entre eulx une nouvelle forme de ré- 



n H). S, LXXXV. 

(>) Claude de Garondelet. 

O Le premier ëvéque de Bruges fut Pierre Curtius ou de Corto , pléban de St, 
Pierre , à Louvain. 
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publique, pour par là tirer toutes choses en leur pouYoir et 
administration au conseil dVstat^ en intention de tirer à ladite 
administration, plusieurs personnes de leur farine, et en débouter 
ceulx qui y estoyent. A qiioy respondoit que les consaulx ayoient 
esté précédemment et avecq meure délibération institués par les 
princes prédécesseurs auxquels seuls compétoit les abolir, et que 
devant avoir bien posé et cogneu rancienne forme de république, 
ne conyenoit introduire une nouvelle. Mais réitérant souvent ce 
qu'ils soustenoyent en cecy, ont aussi enfin tiré ladite duchesse 
à ceste opinion, faisant à icelle plus d'honneur que de coustume, 
bien sçachants que par l'honneur s'attire et se corrompt fa.cile- 
ment le' sexe féminin. Aussy essayoient-ils de tirer à leur dévotion 
et opinion le baron de Barlaymont ('), faisants à cest effect quel- 
ques ofiBres devers luy par le trésorier Schets (*), et offirans le re- 
cepvoir à leur gré, moyennant toutefois qu'il debvroit avecq eulx 
promouvoir la liberté du pays contre l'inquisition et aultres griefs 
dont ils avoyent souvent tenu propos ; ce que ledit seigneur de 
Berlaymont refusoit faire (^). Ce temps pendant ont-ils tasché par 
tous moyens rompre les unions des abbayes faictes pour la dota- 
tion desdits évesques nouveaux, et spécialement aux lieux où 
iceulx n'avoyent encore estéreceus, n'osant toutefois la duchesse 



(■) Charles , comte de Berlaymont , seigneur de Perweys , Hierges , Haute- 
penne, etc. , chevalier de la toison-d or, gouyemeur du comte deNamur, conseiller 
d'état et chef du conseil des finances. 

(*) Gaspard Schetz , comte du S.-E. , baron de Wesemael , sieur de Grobbendoncq, 
Hingene, Heyst, Gestel, etc. Supp. aux Trop, de Br, I, a87, 

(') Vite Viglii, S LXXXVII. 
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délaisser la publication du concile de Trente^ pour ce que le roy 
par ses lettres^ Tavoit tant expressément et à bon' escient com- 
mandé^ niais bien l'osoyent lesdits seigneurs calumnier estant 
publié^ et ne pouvant plus longuement dissimuler ce qu'ils por- 
toyent au cœur, résoluirent envoyer quelcp'ung de leur rang et 
compaignie vers le roy en £spaigne ( soubs Fauthorité et faveur 
de ladite duchesse), c[ui pourroit plus amplement déclarer le tout 
à Sa Majesté. Tellement que à leur instigation , ladite duchesse 
proposait ung jour au conseil selon qu'elle en estoit par aulcuns 
d'eulx (soubs couleur de zèle qu'ils disoyent porter au service 
de Dieu et du Roy ) embouchée, qu'elle considéroit l'estat de ceste 
province des Pays-Bas estre misérable, tant pour la grande mul- 
titude d'hérétiques qu'y estoient, que pour la nécessité d'argent 
et peu de moyen qu'estoit en finances, estant le domeine de Sa 
Majesté quasi du tout aliéné ou chargé, avecq ce que les subjetz 
n'estoyent affectionnés comme debvoyent, portant peu de respect 
et révérence à la justice et ministres d'icelle, ce qui lui sembloit 
debvoir estre notifié à Sa Majesté, fust par lettres ou par quelcun 
qui s'envoyeroit vers icelle, priant en ce estre assistée du conseil. 
Et s'estans sur ce légièrement dites quelques opinions, propo- 
soit y envoyer le conte d'Egmondt pour faire ceste ambassade, 
enjoignant au président de dresser sur ce quelque instruction, 
laquelle estant par luy conçue en termes généraulx (comme en 
avoit aussi esté la délibération), ne fat par les aultres fort dé- 
battue, estimant que ledit conte (qui sçavoit leur intention), eust 
bien sçeu supléer ce qu'y estoit peu exprimé. Mais venant le tour 
d'opiner au prince d'Oranges, icelluy dît qu'il falloit parler ou- 
vertement sans plus avant dissimuler, et que la république ne 
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pouToit plus longaement subsister en Testât où icelle estoit. Et 
pour le premier disoit que estant la religion emprës tous les voi- 
sins de ces pays en si grand changement et branle ^ il estoit du 
tout impossible que par moyen des placcarts^ inquisiteurs et éyes- 
ques ( mesmes estant les mœurs des ecclésiastiques tout corrom- 
pus)^ icelle religion se pourroit ici maintenir en son ancien estât, 
et que cela se debvoit clairement et ouvertement dire à Sa Ma- 
jesté ('), etc. » 

Cette traduction finit avec le cent neuvième paragraphe de la 
vie de Yiglius, ainsi que je l'ai déjà dit. 

La copie du Mémorial dont parle Foppens {^)y et qui appar- 
tint au cardinal d'Alsace, archevêque de Malines, est celle qui a 
servi à Hoynck Yan Papendrecht. Le catalogue des manuscrits 
de M. Neuw^ens, contient cet article à la page 20 : c( 161 . Discours 
par Hoperus (sic) y conseiller de Philippe n^ de ce qui s'est passé 
aux Pays-Bas (depuis 1659 jusqu'en 1566) MS. du temps très- 
intéressant pour connaitre la source des troubles desdits pays. 
86 pp. in-fol.^ vélin. Yoy. le cat. du comte de Gobenzl^ p. 229^ 
n^' 1595. )) Sanderus (^)^ mentionne des copies possédées par le 
fils de l'auteur^ Gaius^Antoine Hoppers^ prévôt de St-Pierre, à 
Louvain^ et par J. Le Comte ^ secrétaire du conseil privé. 

M. Marron a rédigé pour la Biographie universelle, l'article 
^Hopperus. 



Vita VigUi , S LXXXVIII. 

C) Bibl. Belg. , 537. 

(3) Bibl. MS. , P. II, p. i3i et 165. 



L 



DE LA BIBLIOTHEQUE DITE DE BOURGOGNE. 79 



fc»»V<%%V»V»»^»W»*WVW*V^W%^W>W»^»^»¥¥^t<V»W^»VX»%W»»0<»»%V<W^^^^<%^W^*^»^^W>»^^<»tW^%<WWW^AA^«^<V\W»^<»^^<»^^^% 



EXTRAIT 

D'un manuscrit du XVP siècle, marqué au dos : Histoires des 
Pays-Bas; in-folio^ papier , relié en parchemin , 273 feuUr- 
lets, sans la table; coté 623. — Ce m^ntMcrit composé de 
cahiers écrits de différentes mains, et dont les feuillets sont 
plus dune fois interposés, contient : 

1 ^ La Ghromcque de Flaiidres. ( Sans nom d auteur. ) 

Cette chronique corrigée par plusieurs personnes^ et en dernier 
lieu par une plume très -moderne^ présente encore quelques 
lacunes. C'est l'ouvrage attribué à Philippe Wielant^ dont Paquot 
a écrit la notice biographique; ouvrage que J. de Meyer^ J. Mar- 
chant et surtout P. d'Oudegherst ^ ont mis à contribution (i). 
Ce dernier écrivain s'est très-souvent contenté de le copier mot 

(*) Sandems, de Gandav., ii5, ii6; Sweertius,648;Valer.Aiidr. ,780; J* Mar- 
chant y Fland. » 1 19; suppL aux Troph. de Butkens , U, ag^, 297 , 3oa , 3o3 j 3i6 ; 
Paquot y lU, 232; Bibl. hist. de la Fr., nouv. éd» III 9 n» 39370, p. 635; Nouv. 
archiv. II. Ce passage de Marchant est précieux : « (P. Wielandus) fuit concilii 
Flandriae praeses, et postea Mechliniensis conoilii» quum primum erigeretur, sena- 
tor : cujus manu, linguaque materna congesta sunt, at nondum in lucem édita, 
Flandriœ chronica , quœ magnam viri industriam manifestant ac Mey ero , Oude- 
gersto , Marchantioque , facem praetulerunt : devoluta , haereditate , ad Joannem 
Degrossimi^ Nieulandiae aliarumque djnastiarum toparchum, yirum nobilem, 
moderatum, terras Franc» consulem primariom. » Il .semblerait d'après cela que le 
texte original de Wielant est en flamand , mais c'est bien un texte français que 
d*Oudegherst a mis en œuvre. 
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à mot^ sans lui faire l'honneur de le citer; Philippe de l'Espinoy, 
qui lui emprunte ses soixante-dix premières pages ^ ne fait pas 
plus de façon ; négligence dont Wielant ne se rend point coupa- 
ble^ ayant soin d'alléguer ses autorités^ telles que la chronique 
de St.-Bertin^ ceUes de St«-Bayon^ d'Âlbert-le-Moine ou Albéric 
de Trois-Fontaines^ ainsi que d'autres anciens monumens. Harœus 
cite Wielant^ à propos du refus que les députés de Gand firent 
de s'agenouiller devant Wenceslas, duc de Brabant ('). 

L'ouvrage de notre auteur doit avoir été terminé quelques 
années avant sa mort^ arrivée en 1519^ puisqu'il y est parlé d'é- 
vénemens accomplis en 1509. C'est à tort que dans la première 
édition de la Bibliothèque de la France , on assure qu'il finit en 
1540. Cela ne peut s'entendre que d'une continuation. 

n se trouvait chez Olivier deVree^ à Bruges^ en 1639 (du 
moins on croit que celui que cet historien possédait sous le titre 
de Recueil des antiquitez de Flandres^ était de Wielant) (^). 

^exemplaire de Jean Godefiroy^ à Lille, était en 1771, dans 
la bibliothèque de la ville de Paris, avec des notes de ce savant, 
et coté 23 (3). 

Du temps de Sanderus, dans la bibliothèque de la cathédrale 
de Toumay, on voyait ce traité en flamand sous ce titre : 

Historié van tgraefscip van Vlaenderen , door Heer Philip 
Wielandly président in den grooten raede (^). 

Sanderas porte au catalogue de la même bibliothèque, les ou- 



(■) Aonales, I, 357* 

(*) SanderuB, Bibl. MS. , P, I, p. ai6. 

O Bibl. histor. de la Fr. , nouy. ëdit. , III , n* 39378 , p. 636. 

(4) Sanderas^ Bibl. MS., I, p. 209. 
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yrages soivans^ T^® j^ soupçonne être les mêmes que le Recueil 
^antiquités ou des fragmens de ce liwe. 

(( La généalogie des Forestiers^ comtes et comtesses de Flan- 
dres^ des enfans, maisons diceux, comtes et comtesses, descrip- 
tion de Flandres et autres choses qui la concernent, des guerres 
qu^ont eu les comtes de Flandres (i). 

)> La chronique et description véritable des antiquités de la 
très-noble, ancienne et fameuse comté de Flandres : ensemble 
des règnes, vies et postérité des Forestiers, comtes et comtesses 
dUceUe (*). 

)> Un grand volume contenant les guerres que les comtes de 
Flandres ont eu contre leurs subjects, comme aussi contre les 
roys de France, contre les empereurs, contre les comtes de 
Haynault, contre les comtes dHoUant, contre les ducs de 
Brabant, contre Toumay (^). » 

J.-B. Yerdussen possédait également le recueil de Wielant^ 
de même que le libraire Ermens. Il fut acheté à la Tente du pre- 
mier^ 83 florins de change (^). 

La copie d'Ermens proyenait du comte de Guypers. C'est un 
in-fol. de 212 pp.; sur le premier feuillet est écrit : ce Tout cecy 
est tiré jusqu'au chapitre un de Wielant, en son recueil de 
Flandres , et la poursuite jusqu'au chapitre uaxv, est de Guil- 
laume Hulsboch (S). )) 



O Ib. , Ai8. 

(1) Ib. 

(4) Catal.,P. I,p. ai5,ii*65. 

(5) Je De sais rien sur la vie de ce chroniqaeur.V • Catal. d'Ermens, t. II, p. 63 1 ^n^ô 1 79. 

Tarn. /. II 
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M. Neawens possédait un MS. intitulé Recueil des antiquitée 
de Flandres j in-foL de 150 pp. avec la table^ veau marbré (^). 
Il ne fut yendu que 1 1 florins de change^ encore n'était-il pas 
seul. 

Mais c'est assez de détails purement bibliographiques; passons 
à l'analise du liyre même. 

Wielant traite d'abord des Forestiers^ sur lesquels la critique 
n'avait pas encore fait main-basse^ et commence par ce Lideric 
qu'on rencontre à la tète de toutes les histoires de Flandre {^), 
mais sur l'origine duquel on s'accorde difficilement^ les uns le 
faisant naitre de SalvaH, prince de Dijon^ et de Emegarl ou 
Ërmengarde de Roussillon (^)^ les autres le croyant du sang royal 
portugais et né à Lisbonne. Telles sont du moins les deux ver-s 
sions que tapporte notre auteur. Quant à la Flandre^ voici com- 
ment il décrit son état sous le gouvernement de ce souverain 
prétendu : je transcris ce passage pour mettre dans tout son 
jour le plagiat de P. de l'Espinoy. 

(( Au jour dudit don (des forêts de la Flandre^ fiedt à Lideric^ 
par Giarlemagne), Flandres estoit bien peu de chose^ car sellon 
que on on trouve es anchiens papiers et chartulaires de fonda- 
tion de Sainct-Kerre etSainct^Bavon^ Pagwn Flandrense com- 



(i) Cat. de ses MSS., p. 47» n^ 4^i* 

(>) J. Dauxiron a écrit ITiistoire de Lideric. Lyon, i633, et Adr. De la VîefVillc, 
comte de Vignacourt^ en a fait le héros d'un roman. Paris, 1737, ^ ToL L'effigie 
supposée de ce personnage se trouve parmi les planches de J. et G. Meyssens , re- 
présentant les forestiers et comtes de Flandre , ainsi que dans celles de Pierre 
Balthazar. 

(J) D'Ottdegherst, I, 17 et.sv. 
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prenoit seullement le quartier de Brages ayecq une partie du 
West-quartier^ qui estoit poTre et messchant pays y plain de fo- 
restz^ de bruyères et de palus qui encoires est. Et dit la cronic- 
que de Saint-Bertin que à cause desdits forestz et messchanté du 
pays^ Liederic se fist nonuner par esbat ou par moucquerie fores- 
tier (')• Lequel nom toutesvoyes ses successeurs retiendrent et 
portèrent à grand honneur. On trouye par lesdits anchiens pa- 
piers et chartulaires^ que en Pago Flandrensi avoit lors deux 
viUes marchandes^ assises sur la mer ; c'est assçayoir Audenbourg 
et Rodenbourg^ que nous disions Ardenboufg ; lesquelles forent 
depuis destruytes par les Normans et Danois^ du temps du roy 
Gharles-le-Calve. Et sont qui dient que des ruynes de Ouden- 
bourg {sic) fiit faict et fondé le bourg de Bruges. Et aussi par 
lesdits papiers et chartulaires^ de plusieurs Tillaiges qui estoient 
et encoires sont audit Flandres^ si comme Oitsbourg^ Svelleghem y 
Wendune^ Jabbeque^ Bailleul^ Bourbourg. En la légende de 
Saint-Bayon^ est parlé de Thorout^ mais de Bfuges qui est main- 
tenant la chef-yille dudit quartier^ n'estoit lors nouvelle. Aucuns 
dient que auparavant ledit don Liederic estoit graflKer (grafio) de 
Harlebeque (^)^ qui^ sellon la loi salicque^ est A dire officier royal 
pour mettre à exécution les sentences des eschevins. Et aussy 
sont aucuns qui croient que de graffier vint que appelons en 
Flandres nos contes grave, car graffier et ctnnes estoient ung 
meîfflne office. » 



(>} D'Oudeglierst ,1,49 déclare qu'il ne peut se rendre îi cette opinion , et il donne 
ses hiotifs. 
(■) Meyer. 
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Paquot et la bibliothèque historique de la France assurent^ 
qu'au dire de Wielant^ la Flandre ne fut peuplée que yers l'an- 
née 600 de Jésus-Christ. Dans l'exemplaire de son ouvrage que 
j'ai sous les yeux^ nulle trace de cet extravagant paradoxe. U y 
est dit au contraire^ que la foi catholique fut préchée en Flan- 
dre vers cette époque (604). L'Espinoy copie tout ce commen- 
cement. 

Après un précis du règne de chaque comte et comtesse^ vient 
un tableau de leur postérité^ que l'Espinoy reproduit avec har- 
diesse. L'auteur traite des questions et déhatz , qui ont esté entre 
aucuns contes pour la succession ou propriété de Flandres. 
C'est le xu^ chapitre. Le xm^ récapitule les grands biens et hon- 
neurs qui sont advenus à la maison de Flandres j au moyen 
daulcuns mcn^iages desdits contes et contesses. 

Les acquisitions successives que fit la Flandre proprement dite^ 
telles que les lies de Zélande^ le chàtel de Gand ou Yieuxbourg^ 
les quatre métiers /»le pays de Waes^ etc.^ sont l'objet du chapitre 
suivant^ auquel succède une description de Fland^'es selon le 
temps présent, que je transcris à cause de sa brièveté : 

a Flandres est ung petit quartier de pays, partie conté et partie 
seignourie, et pourtant se dit le conte Cornes et Dominus Flan- 
driœ. 

» La conté gist soubz la couronne de France, à cause de 
laquelle le conte est ung des douze pers de France et le pre* 
mier des contes. 

)> La seigneurie gist soubz l'Empire et à cause d'icelle le sei- 
gneur de Flandres se porte prince du Saint-Empire : Princeps 
Sacri Imperii. 



DE LA. BIBUOTHâQUE DITE DE BOURGOGNE. S5 

» De ces deulx parties faict la séparation la ririère du Lescault, 
car tout ce qui (') est de la conté^ sauf la terre de Overscelde, 
les quatre mestiers ^ le terroir de Wase , ayecq une partie du 
terroir de Tenremonde^ qui sont de la seignourie de Flandres^ 
jasoit qu'ilz gisent oultre l'Escault vers France. 

» La conté de Flandres est divisée en deulx par la rivière de 
Liz. Car tout ce qui est decha le Liz du costé de noort y est 
nonuné Flandres flamingant, et tout ce qui est delà le Liz et 
vers le zuut^ est nommé galltcant, depuis Menin. 

» Flandres flamingant a quatre membres^ selon les quatre 
principales loix qui y sont^ est assavoir Gand^ Bruges^ Ypres et 
le Francq^ avecq leurs sieutes et chastelenies^ et est dit flamin- 
gant pour le langage que on y parle. 

» Flandres gallicant^ sont les chastelz^ villes et chastellenies 
de Lille ^ de Douay et Orchies^ où on parle langaige viralon. 

» La seignourie de Flandres est divisée en deulx ^ en fief et 
francaleux. 

» Les fiefs sont la conté d'Âllost^ les quatre mestiers^ le ter- 
roir de Wase et le terroir oultre l'Escaut^ qui se nomme Over- 
scelde, tous mouvans de l'empire et tenus par ensemble tous^ 
et en ung fief du Sainct-Empire. 

» Les firancaleux sont les villes et terroir de Tenremonde^ le 
chastel de Bournehem et la ville de Grantmont. 



(■) Il y a quelques inois omis dans le MS. ; supposez tout ce qui est delà fEscauit. 
V. d'Oudeghersty 11, 5ii. Les termes doat se sert cet annaliste, sont souvent les 
mêmes que ceux de Wielant , observation qui se reproduit plus d'nne fois et qur 
nous avons déjà eu occasion de faire. 
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)) Flobecq et Lessines y sont de Flandres et de la terre de 
Audenarde^ toutefois pour les questions que y ont esté paroide- 
Tant entre les contes de Flandres et de Haynault^ chacun sou- 
stenant estre de sa seigneurie^ elles ont esté mises en débat et 
nommées terres de déhaJty et sortissent du grand conseil. 

)) Semblablement la yille et terroir de Malines estoient an- 
nexées à Flandres^ par achapt que en feist Loys de Cressy ; mais 
ils s'en sont faict exempter par previlège du du^T Philippe , et 
sont seigneuries à part elles et sortissent du grant conseil. » 

Viennent ensuite des détails sur la manière dont le comte de 
Flandre releyait ses terres du roi de France (<) et de l'empereur^ 
et sur les prérogatives dont il jouissait, a Et premier^ dit l'au- 
teur^ il a singularité de user en son titre du mot : par la grâce 
de Dieu y ce que ne font ne peult faire nul en France que le 
roy seul^ sy que les Franchois dyent. Et se treuve que dès le 
commenchement^ les contes de Flandres en ont usé soubz divers 
mots. Est assavoir les ungs , per Dei clementiam; les aultres y 
adminiculante supremi Régis ctementia; les aultres^ in Dei 
nomine non meis meritis Cornes, et la pluspart^ Dei gratia{^). » 

Parmi les autres prérogatives principales que Wielant attribue 
à ces princes^ on remarque le droit d'avoir de grands-ofiiciers 
comme le roi de France% Leurs offices furent inféodés par la suite ^ 
savoir celui de chancelier au prévôt de St.-Donat^ à Bruges; 
celui de connétable au châtelain de Lille ^ ou suivant d'autres^ 



(') D*0udegher8t, II, 5i5. 

(') D'Oudegherst, 1, 166, 271. De simplet abbës prenaient jadis ce titre même en 
France. 
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aux seigneigrs de Winglers {^), près du Pout-à-Weudiu, appar-* 
tenant du temps de Fauteur à M. d'Espiuoy^ et celui de oham* 

bellan aux sires d'Audenbourg^ auxquels le comte Louis deCrécy 

* 

le racheta. Quant à roffîce depincema^ de grand^-bouteiller ou 
d'échansou , la phrase qui le concerne , n'est pas acheyée dans 
le manuscrit 9 mais on Toit au ch. lxyi^ qu'il y ayait deux bou- 
teillers héréditaires : u Ung mouyant du bourg de Bruges et l'aul^ 
tre d'AIost^ qui est Gayre. » 

Le ch. XIX® traite du Ressort^ et on y lit ce qui suit : 

(( Selon droict, ressort n'est pas deu par le yassal^ s'U n'est 
expressément conditionné et introduict par coustume; car refrr 
sort n'est pas de la substance du fief ^ mais peult bien fief estre 
sans ressort et ressort sans fief. 

)) Qu'il soit yray que la conté d'Alost Cjst fief impérial sans 
ressort j aussy sont les duchiés de Brabant^ de Limbourcq^ et les 
contés de Hainault et Hollande. 

» Tenremonde^ Grantmont et toutes les aultres yilles de Flan- 
dres (?) doibyent ressort en Flandres et ne sont fiefz de Flandres. 

» D ne se treuye jamais que par l'inféodation de Flandres^ ne 
par quelque traictié de paix^ ne aultrement la conté se soit ja- 
mais submis à ressort^ mais toujours a jugié et joumellement 
juge par ses chambres légales et des renenges^ par arrest et sans 
ressort^ comme dit est. 

» En deulx cas seullement^ est le conte submis de respondre 



(0 D'Oudegherst qui se sert à peu près des mêmes expressions , écrit Wingles , 
ly 268 1 et c'est ainsi qu'il faut lire. 
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en la cour des pers; est assavoir : in cctêu denegatœ justUiœ , 
et quant il est question de la propriété de la conté (■)• 

» n congnoit le Roy pour son souverain^ mais pourtant nW- 
il submis à ressort; car souyerainneté et ressort sont choses 
distinctes et diverses natures^ quoad accessoria juris. » 

Wielant définit plus bas la chambre légale {^), où se jugeaient 
les matières féodales et où anciennement le comte prenait séance^ 
ayant une épée nue posée devant lui, en signe de souveraineté ; 
la chambre des renengues (3) ou du domaine ; enfin la chambre 
du comte estant lez luy, où s'assemblaient ceux du sang, les 
nobles du pays, le chanceUer avec les conseillers du prince et 
où se décidaient tout ce qui tenait à la police du comté, aux 
recours en grâce, à la guerre, à la paix, ainsi que les causes 
réservées au comte, appelées c(m de seigneurie. 

Le ch. xxm est consacré aux Laia^ de Flandres, c'est'*A^<lire, 
aux magistratures municipales. 

« Ânchiennement en Flandres, dit l'auteur, toutes les loix 
estoient perpétuelles et n'avoit le conte povoir ne aucthorité de 
les changier ou renouveller. Le conte Ferrand fut le premier qui , 
à la requeste du peuple de Gand, ordonna que la toy de Gand 
qui estoit perpétuelle, se referoit d'an en an et par certains éli- 
seurs* La contesse Jehenne et son mary estoient semblablement 
les premiers qui ordonnèrent que la loy de Bruges , qui aussy 



(') D'Oudegherst, Il^Si^r 

(•) D*Ondegbent, U , 5i6. Buzelinus , Gallo-Fland. , P. i , p. 5io-5ii i eto. 

(') NeD7,Mém., P. Il, p. i^S. D*Oudegherst, II, 517. 
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estoit perpétuelle^ se referoit d'an en an par leurs commissaires'. 
Et depuis les aultres contes et contesses ont tellement besoigné 
que touttes les lois de Flandres se renouvellent par leurs commis^ 
réservé le Francq seullement qui demeure^ saulf les quatre 
bourghemaistres qui se renouvellent une fois l'an. » 

Gh. mv. (( Des jugemens des loix de Flandres. » 

Gh. XXV. c( Gomment et quand les rois de France ont con- 
tendu mectre les loix de Flandres soubz le ressort du parlement. » 

Gh. XXVI. (( Gomment et quant les contes de Flandres ont con- 
tendu mectre les loix de Flandres soubz le ressort de leur cham- 
bre. » 

Gh. xxvn. (( De l'audience du conte Loys de Mâle {^). 

)> Environ l'an mil nj^ Ixx^ après les grandes commotions^ le 
conte Loys^ dit de MÂle^ vouUant remectre son pays de Flan- 
dres en paix et en justice^ feist et institua ung souverain bailly 
de Flandres^ et luy donna povoir assez ample et sommer (som- 
maire) de punhr tous cas surannez et purgier le pays de mau- 
vaises gens ; et avecq ce ordonna commissaires pour aller de ville 
en ville et de lieu en lieu^ tenir audience et eulx informer de 
l'estat et gouvernement des officiers ^ recepvoir toutes plaintes 
que l'on voldroit faire d'eulx ou d'aultres^ les appeller et oyr en 
leurs deffenses et le tout mectre en escript. Ils avoient aussy 
charge d'enquérir de ceulx qui es commotions passées avoient 
esté les plus rebelles^ les faire prendre et les mener au chastel 
de Gand^ pour en estre faicte correction et punition par le conte 



(0 D'Oudegher8t,II,52o. 

7Vm. /, I a 
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en son audience^ ainsy qu'il appartien(clratV). £t dura ceste 
audience autant qu'il vesquit et couunancha avoir grand'afiluence 
de causes^ pour ce que le conte meiitoes y présidoit en personne 
et que les matières se despesol^oieut fort sommerement^ et plus 
par submission; et feist ledit conte tenir registre de tout ce que 
il expédioit en icelle audience'. )> ' 

Gh. xxTHJ. <( De la chambre à Lille. 

» Après son trespas Monsr. le duc Philippe , filz du roy de 
France^ son successeur^ considérant que souvent luy convien- 
droit estre absent et se eslongnier du pays^ tant pour les affaires 
du roy et de la royne que pour les siennes propres^ se advisa 
de donn0r ung conseil arresté en sa ville de Lille^ de deux con- 
seilliers pour la justice^ et deulx roaistres des comptes, pour les 
finances seullement, qui poiroient appeler à eulx le bailly de 
Lille, le recepveur de Flandres et conseilliers du cpnte en ma- 
tières grandes et de poix ou quant aultre besoing en seroit. Et leur 
bailla aucthorité, mandement et plaine puissance par ses lettres 
dattées du mois de febvrier de l'an mil nj^ nu" et cincq, de 
adresschier et conforter tous officiers en leurs affaires et matières 
doubteuses, d'eulx informer de Testât, conduyte et gouvernement 
d'iceulx officiers, corriger leurs excès par suspition ou aultrement, 
recepvoir toutes plaintes, oyr parties, reprimer les oultraiges des 
nobles et leur de£Eendre toutes voyes de faict, punir tous cas 
commis sur églises, femmes vefres, povres laboureurs ou aultres 
personnes misérables, pourvoir à ce que le pays ne fîist mangé 
de gens d'armes; et prenant ad ce l'ayde du souverain bailly, de 
monsieur de Ghistelles et de monsieur de Saint-Pi radresschier 
le domaine qui par guerres avoit esté fort diminué, oyr les comp 
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tes des recepTenrs^ des baillys et des (?); composer avec 

ceulx qui pourront estre redevables au conte du temps des guer- 
res> jusques à mille francqs et en dessoubz^ composer aussy les 
délicts dont la vérité ne polra clairement estre enfonchiée^ et de 
touttes difficultés tousjours advertir lesdits seigneurs. 

» Et en ceste chambre n'avoit ne procureur^ ne advocat fiscal^ 
ne gr^er^ ne notaire^ ne huissier^ ne sceau. Mais.despeschoient 
lesdits messirès, toutes provisions soubz leurs popres sceaux 
et les adreschoient au premier officier du conte ^ sur ce requis^ 
faisoiait tenir registre par leurs clercqs juges ^ ainsy que ordonné 
leur est par ladite instruction^ et s'attituloient les gens du conte 
ou conseil de monsieur le duc ordonné en Flandres. 

» En ladite chambre de Lille ^ ne voldrent jamais 

sortir les quatre loix de Flandres^ Gand^ Bruges^ Ypre et le 

Francq y setnblablement le gouverneur de Lille^ ne les lois 

des villes de Lille ^ Douay et Orchies^ ne voldroient sortir en la- 
dite chambre » 

Gh. XXIX. (( Gomment la chambre de Lille cessa. 

» Après le trépas de mondit sieur le duc Philippe^ filz du roy 
de France^ qui advint en l'an nue et quatre, les quatre membres 
de Flandres se trouvèrent à Gand, devers monsieur le duc Jehan, 
à sa joyeuse entrée , et eulx montrans maucontens de ladite 
chambre à Lille, luy requirent oùltre aultres choses(, qu'il volsit 
entretenir les villes et chastellenies en leurs droictz, previléges, 
coustumes et usaiges, ainsi que tousjours avoient fait ses nobles 
prédécesseurs, meismeijient le conte Loys son grandpère, et qu'il 
ieist traicter les matières du pays et des loix, et semblablement 
des cours féodales dedans le pays de Flandre flamengant, sans 
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souffirir tirer hors du pays^ saulf se son plaisir estoit tenir cham- 
bre pour cas de ses souverainnetez ou aultres dont les lois ne 
peuvent cognoistre^ qu'il se feist en son audience et par sa court 
en langaige flameng, en decha le Liz^ comme avoient faict ses 
prédécesseurs. 

)) A quoy leur fut respondu par la bouche de messire Henry 
Vander Zype, gouverneur de Lille, que mondit seigneur vouloit 
entretenir les previléges et franchises du pays, et des villes et 
chastellenies , saulf sa souverainneté ; et désormais il tiendroit l'au- 
dience en court accoustumée en Flandres flamengant, decha le 
Liz, et en langaige flameng, et si fera visiter et widier les procès 
démenez à Lille, en langage franchois et cesser icelle chambre, 
aînsy qu'il feist (")• » 

Ch. XXX. (c De la chambre à Gand (^). » 

Ch. xxxj. <( Du renouvellement de la chambre par le duc Phi- 
lippe, de l'an xxvj ( 1426). )> 

Ch. xxxu. <( Surcéance du ressort de France, pour les quatre 
loix de Flandres, pour ix ans (^). » 

Ch. xxxnj. (( De la chambre à Courtray. » 

Ch. XXXIV. (( De la chambre à Ypre. )> 

Ch. XXXV. (( Comment et quant les quatre loix sont faits appel- 
labiés et réformables au conseil en Flandres. » 

Ch. xxxvj. (( Du grand conseil. » 



C) D'Oudegherst , U, SaS, mot à mot les mêmes passages. 

(•) ib. 

(>) D'Oudegherst , II , 534. 
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Gh. wxyu. a De la response que faist Monsgr. le duc , aulx 
ambassadeurs du roy à Bruges^ touchant le ressort. » 

Ch. xxxvïu. (c De la chambre remise dTpre à Gand ( 1463). » 

Ch. XXXIX. (( Gomment les quatre loix de Flandres fusrent ung 
temps exemptz du ressort du parlement. 

» En l'an mil mj^ Ixv^ Mons. de Gharlois (Gharolois)^ lors 
lieutenant général de Monsr. le duc son père^ feist à l'instance 
des loix en une assemblée à Paris ^ requérir aux gens du roy par 
maistre Guillaume et Jehan Garondelet^ ses conseilliers députez , 
d'avoir ime surcéance des appellations des jugemens des quatre 
loix de Flandres^ pour vingt ans ^ telle que avoit esté accordée 
par feu le roy Gharles à Monsr. le duc Philippe^ pour neuf ans. 

» Il leur fut respondu que on en parleroit à la prochaine 
assemblée^ qui aussy se tiendroit à Paris^ et que cependant tous* 
jugemens de procès estans {étantes) ou (qui) enviendroient en 
parlement des susdites lois^ seroient tenuz et suspenduz. Et de- 
puis^ à la seconde assemblée de Paris^ où fîisrent envoyés maistre 
Andrieu Golin^ président de Flandres^ messire Jehan Lorfevre et 
aultres^ fut dit et accordé que les susdites quatre loix de Flan- 
dres seroient de tous poinctz exemptz du parlement à Paris^ et 
des officiers royaulx quelconques; aussy que nulles appellations 
seroient reçues au parlement des jugemens des petites loix 
omisse medio^ et que les appellations de Lille ^ Douay et Orchies 
sortiroient en Flandres immédiatement; ce que depuis fut con- 
firmé par la paix de Gonflans et de Péronne , et aussy entretenu 
tant que vesquit mondit seigneur le duc Gharles. » 

Après la fatale catastrophe qui mit fin aux jours de ce prince^ 
Louis XI, Gharles VIII et Louis XII élevèrent de nouvelles pré- 
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tentions sur le ressort. Le premier surtout de ces monarques , 
jaloux d'anéantir la puissance de la maison de Bourgogne^ mit 
tout en œuyre pour profiter du désordre où se trouvèrent nos 
proTinces dans les premiers jours de la domination de Marie. L'au- 
teur du MS s'étend sur les discussions auxquelles la réclamation 
du ressort donna lieu^ et qui alors formaient une question capi- 
tale de notre droit public. Les conférences qui eurent lien en 
1505^ à Bruxelles et à Blois^ et en 1509^ à Toumay^ sont scru- 
puleusement rapportées ainsi que la réponse de maître Jacques 
de Blazere^ premier conseiller en la chambre de Flandres^ aux 
gens du roi^ devant qui U avait été cité comme ayant mis à exé- 
cution un mandement du comte de Flandres^ accordé aux 
habitans de Bourbourg^ contre l'abbesse du lieu^ et s'être ainsi 
rendu coupable d'abus ou d'empiétement de pouvoir. 

Au ch. uv commence ce ({ui a rapport aux états de Flandres^ 
et d'abord à l'état ecclésiastique. Les cloîtres^ abbayes^ églises^ 
les corps saints^ les saints natifs du pays^ les diflférentes fonda- 
tions pieuses des princes et princesses^ y sont énumérés d'une 
manière circonstanciée (■). 

Le ch. ux traite a des contes de Flandres qui ont esté oultre 
mer^ les aulcuns par dévotion et pérégrinaige^ et les aultres pour 
la défense et tuition de la sainte foy. )> 

Le premier est Robeii>-le-Frîson. L'auteur rapporte d'après la 
Chronique des Dunes, que ce prince « ainsi qu'il cuydoit entrer 
au temple (de Jérusalem)^ la porte se ferma contre luy; dont 



(') D*Oudegherst, II, 536 , est encore textuellement ou à peu prës le m£me que 
Wielant. Cf. Neny , Mém. Il , i65. 
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fort estonné^ il se confessa à un saint hermite^ puis retourna au 
temple et entra sans difficulté^ et ^i faisant ses déyotions^ eut 
de grandes et étranges visions* » 

Après lui Tiennent Robert- le- Jeune ^ Thierri d'Alsace^ Phi* 
lippa d'Alsace^ Baudouin^' comte de Flandres et de Hainaut, 
Robert de Béthune^ Jean de Bourgogne^ comte de Neyers^ fils 
de Philippe-le-Hardi. 

L'état des nobles occupe ensuite l'auteur^ qui établit qu'en 
Flandres il n'y avait qu'un baron qui était le comte^ seize an- 
ciennes bannières et quatre bers : chose pareille se Ut dans d'Où- 
degherst (>). 

En Flandre flamingante étaient quatorze principales cours 
féodales du comte; en Flandre gallicane trois ^ en la seigneurie 
de Flandres^ quatre. 

Des offices héréditaires étaient établis pour la justice ^ le do- 
maine^ le palais et la guerre. 

Le tiers-état de Flandres se composait des lois des villes et 
chàtellenies. Cette partie est curieuse et nourrie. Mais on y cher- 
cherait en vain l'origine primitive de nos communes ; le mot même 
de commune n'y figure pas; quelqu'ancienne que soit la date à 
laquelle remonte l'écrivain ^ il y a toujours un état de choses 
antérieur^ qu'on n'explique points et en général ce sont moins des 
créations que des améUorations ou légitimations politiques^ que 
l'on remarque en s'enfonçant le plus dans ces époques. D me 
semble que l'on peut appliquer au comte de Flandres Philippe 



(0 n , 540. 
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d'Alsace^ ce qu'a écrit Guillaume de Malmesbury^ à propos du 
roi Edouard-le-Confesseur : sub nomine régis Edwardi {hœ leges) 
jurantur; non quod iUe statuerit, sed quod observavertt (^). 
L'auteur passe en revue les principaux privilèges obtenus par les 
villes^ dans l'ordre suivant^ observé également par d'Oudegherst 
et sous une forme pareille. 

Gh. Lxvnj. « De la ville de Gand. » 

Wielant fait dériver son nom de Gains Ccesar. 

(( Geste ville est gouvernée par deux fois treize esche- 
vins^ qui se renouvellent d'an en an par huyt éliseurs; dont les 
treize sont eschevins de la cuere (keure)^ ayans le gouvernement 
des biens et l'estat de la ville; et les aultres treize sont eschevins 
conseillers (^), et ont la cognoissance des maisons mortuaires ^ 
tutelles^ orphenins^ appaisements des débatz venuz entre bour- 
geois^ taxation^ modération et réparations des injures^ bleschu- 
res^ batures^ affolures^ et trez (traits) semblables. 

» Le peuple de Gand est devisé et party en trois membres ^ 
est assavoir en bourgeois vivans de leurs rentes, en gens de 
mestiers, qui sont lu mestiers, et en tisserans qui sont xxv car- 
fours, et a chascun membre son doyen; est assavoir celluy des 
bourgeois le premier eschevin et les deux aultres chascun un 
grand doyen , à part lesquelz trois membres partissent entre eulx 
les honneurs et offices de la ville et y prend chacun son tiers, 
mais la bourgeoisie a la moindre part. 



(i) Guill. Malmesb. 9 p. 76; A. Thierry, Hist* de la conq.^ I, 110, II, 164 S 
H. Hallam, Y Europe au moyen âge. II, 34* n* i* 
(*) Dits du banc des Parchons ou Van Gedeele. 
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» Le conte de Flandres a à Gand trois officiers^ est assavoir 
ung grand bailly^ un petit bailly et amman^ à la semonce des- 
quels les escheyins des susdits deux bancqs font raison et justice. 
Le conte y a aussi quatre sergeans^ et se gouverne la ville par 
previléges et cueres (keuren) {^), dont ils sont grandement dotez ^ 
aussy par estatuz et ordonnances cpie le bailly au nom du conte 
et eux au nom de la viUe^ font ensemble et par coustume et 
usaige. )> 

Ch. Lxx. ce De la ville de Bruges. 

» Geste ville est beUe^ grande et puissante^ et a esté 

en grant bruyt pour la draperie et la grande marchandise qu'il 
y a régné, et est gouvernée par deux boiu*ghemaistres et douze 
eschevins cpii se renouvellent d'an en an , dont Fung des bourghe- 
maistres se nomme des eschevins , et l'aultre du corps , et les 
eschevins élisent et prendent à eulx xnj conseilliers. 

» La ville de Bruges est partie en six parties cpi'ils appellent 

Zestendeelen et chacun Zestendeel a pour chief un Hoft-' 

man de la bourgeoisie, lequel est appelle en toutes grandes ma- 
tières avecq les lu doyens. 

» Le conte a à Bruges deulx officiers assavoir ung bailly et 
ung escoutette. Le bailly exploicte dehors au terroir du Francq 
et l'escoutette dedans la ville et eschevinage d'icelle. Le conte 
a aussi certain nombre de sergeans, et se gouverne la ville par 
previléges, usages, estatuz et ordonnances. » 



(') Sur l'étymologie et le sens de ce mot, voir la prëface mise par Hojnck Van 
Papendrecht , au-devant des mémoires d€ J. d*Ek>llander, T. III, P. II des Analecta , 
p. 266. 

Tom. I. i3 
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Gh. Lxxj. (( Du cpiartier de Bruges. » 

Ch, uau. (( De la Tille dTpre. » 

Wielant , d'après la chronique de maitre Jehan Vanden Broucke^ 
dit qpie cette Tille a pris son noQi d'un prince anglais^ appelé 
Vpreborus, qui chassé de ses étati;^ Tint se réfugier en Flan- 
dres. « Aultres dient^ ajoute^tril^ qu'elle est appellée Ypre^ d'une 
eaue qu'ils ont \k, fort bonne et singulière pour fouller draps ^ 
nommée TYpre ('). » Quant à maitre Jehan Yanden Broucke^ 
dont on inToque l'autorité, je n'ai rien trouTé qui le concernât 
dans les auteurs qui ont écrit sur l'histoire littéraire. • 

Ch. Lxxm. (( Du quartier dnfpre. » 

Gh. LxxiT. u Du Francq. )> 

Gh. LXXT. (( Des Tilles de Flandres gallicant. » 

Gh. LxxTi. (( Gomment et par qui lesdites quatre principales 
loix de Flandre flamingant ont esté preTilégiez. » 

Gand. a Après que Arras et tout ce qui est présentement de 
la conté d'Arthois, fut eisclissié et séparé de Flandres, et que 
Gand estoit dcTenu la chief Tille de Flandres, iceulx de Gand 
obtiendront de Philippe, conte de Flandres et Yermandois , leurs 
premiers previléges dont Von treuve par esoript. Et il leur en 
bailla deux en latin, l'un quant il fut retourné de la terre saincte, 
commenchant : hec est lex et consuetudo (^) , et l'aultre quant il 



(>) D'Oudegherst , qui s'exprime de même , ne cite point J. Yanden Broucke , II , 

548, et la note 5. La seconde et jmologie d'Ypre, est adoptée par Marchant : Yprœ 

fluviolus Ypra influit nomenque indicit supra urbem natus. Marchant ne man- 
que pas de faire remarquer que le nom d*Ypre commence par la lettre pjthago- 



nque ! !... 



(*) Il est imprimé, ainsi que le suivant et un troisième, sur un manuscrit de M. Van 
Hulthem, dans les notes de d'Oudegherst , I, 4^^» ^^' 
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se partit pour aller la seconde fois en la terre saincte^ commen- 
chant : hec sunt êtaiuta que statuit Cornes in Gandavo. Et con- 
tiennent lesdits deux p'eTiléges qui sont sans date.^ plusieurs 

loix^ estatuz et Ordonnances^ etc. • » . 

Ch. hxxru. Bruges, a Le conte Guy practicpia que 

Edewart, rôy d'Angleterre, accorda à ceulx de Bruges, et en- 
coures â ceulx du pays, que le marchant de Flandres pourroit 
franchement entrer en Angleterre, en Irlande et Escosse, leurs 
laines et aultres marchandises, aussy franchement que faisoit le 
marchant de Lombardie, par ses lettres de l'an mil u^ mj^^ et 

xvjO). 

)) Le conte Loys, dict de Cressy, appoincta le. différent entre 

Bruges et le Francq, touchant la draperie, et ordonna que la 

draperie se pourroit Sedre audit Francq, par ses lettres de l'an 

mil xuc xxu» 

)) Le conte Loys de Mâle accorda à ceulx de Bruges 

et se obligea qu'il ne méctroit sus estaple jamais de aucune 

marchandise en aultre ville, que en ladite ville de Bruges, qui 

pourroit préjiidicier à l'estaple de Bruges, et sy promist de priver 

de leurs offices les bailly et sergeans de léans, quant ils seroient 

trouvez avoir faict coqtrQ ledit droict d'estaple et qu'il en appa- 

rust par cinq eschevins de Bruges; par ses lettres du second jour 

d'aougst l'an mil mrc lv]iJ.(^). 



(*) Meyer. , ad p. a. « Obtinuit et Gûîdo princeps apud regem Angliœ ut Èrugen- 
sibus per Anglîam, Hiriandiam et Scotiam emere liceret lanam, aliasque exercere 
mercaturas tam libère quam Longobardis esset licitum, n D'Oudegherst, II, 207, dit 
que ce privilège fut accordé aux Gantois. 

(») D'Oudegh. , II , 473. 
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)) Monsr. le duc Philippe^ dit le Hardy ^ et madame Margue- 
rite, sa femme, confirmèrent le previlége de Bruges, et renou- 
yellërent les previléges de l'an mil nj^ lym, pour ce que ceiilx de 
Bruges disoient qu'ils estoient perduz; par ses lettres de l'an mil 
ujc nu** et quatre. 

)) Monsieur le duc Philippe, dit le Hardy. . . . (lisez le 

Bon) y en l'an li ( 1451 )^ leur donna le previlége de leur franche 
foire. » 

Ch. Lxxynj. a Ypre. 

» Le conte Guy a faict une belle ordonnance à ceulx 

d'Ypre, sur le faict de leur draperie, et baillé règle et salaire des 
foulons et de leurs variez, et aussy des tondeurs à grant forche, 
et aultres; par ses lettres de l'an mil ijc nu« ('). 

)) Aussy par une aultre lettre de l'an mil i j^ mi** et cinq , il 
quicta à ceulx d'Ypre tout le droict qu'il avoit au change d'Ypre 
et accorda à ceulx d'Ypre, qu'ils pussent meismes tenir change 
à part eulx, sauf que les Lombaerts à qui il avoit baillé le oc- 
troy joyroient d'iceluy leur octroyjusques en l'an mil w^ mi^ et 
dix, qu'il expire(roi/) (^). (Ici, fol. 88 recto, il a une lacune 
dans le MS. ) 

Ch. Lxxix. « Des previléges du Francq. 

)) Anchiennement le Francq appartenoit à un vassal particu- 
lier, cpii se attituloit Chastellatn de Bruges, lequel impétra que 
le conte Philippe, dit de Alsato, régla la vierscare (justice), et 
bailla aulx susdits du Francq ordre et manière de procéder, laquelle 



C) D'Oudegh. , Il , 209. 
(») Id. ibid. 
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se observe encoures pour cejourd'huy^ et ayeeq ce^ leur ordonna 
par unes lettres qui sont sans date^ nomé (nommée) le Ceur- 
brie f an Francq. 

)) En l'an hcgxxit^ la contesse Jehenne acquist le terroir du 
Francq à messire Jehan de Noyelle ('), chastellain de Bruges^ 
pour la somme de xxnj mille v cent xlv livres v sols vu deniers^ 
parisis^ le conte Ferrand, estant encoires prisonnier en Fran- 
che 

» Monsieur le duc Jehan fit l'appoinctement d'entre 

Bruges et le Francq^ touchant la draperie que l'on polroit faire 
au Francq, et y bailla ordre et règle par ses lettres de l'an h ccgc 
et vij, où sont nommés présens le duc de Brabant , les contes de 
Pointure ( Penthièvre? ) (*) de Namur et de St.-Pol » 

Ch. Lxxx. « Previléges donnés aux petittes villes en Flandres 
flamengant, soubz la couronne. )) 

Audenarde. <( Philippe conte de Flandres et de Yermandois, 
tirant vers la terre saincte et passant par Audenarde, donna à 
icelle ville de povoir joyr de tèlz droictz, previléges et coustumes 
que avoient et auroient ceulx de Gand, et les affiranchist de 
meilleur catheil et de toutes autres servitutes; par ses lettres du 
mois de mars de l'an mglxxxix, présens grand prévost de LiUe, 
Jehan, chastelain de Bruges, Michiel, connestable de Flandres, 
et plusieurs aultres » 

Courtray. <( Loys de Gressy previlégia en l'an m cgg xxrv la 



(0 Jean de Neelle, D'Oudegherst , H, 549* « Neelae Gallicae djnasta , quem 
P. JEmilius et Budaeus Joannem Nigellanum vocant. » Marchant., 137. 
(») Mejenis, fol. aaô : Pontihero, 
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ville de Gourtray et leur donna beaucoup des previléges ex- 

horbitans et contre toute raison^ lesquels Loys de Mâle^ conte 
de Flandres^ revocqua, et Philippe-le-Hardy les corrigea et mo- 
déra en plusieurs poinctz par ses lettres données à Paris^ en 
febvrier l'an m qgg lxxxt y^ 

Nieufpoort a Ledit conte Philippe^ dit de Aïsato, preyilégiales 
inhabitans de la ville de Nieufpoùrt, autrefois Santhove et Lam- 
mensvliet. » Ce privilège de l'an 1163^ qui se trouve dans les 
placards de Flandre et dans la collection des coutumes et pri- 
vilèges de la ville de Nieuport, publiée à Gand en 1774, a été 
réimprimé à la fin du 2® vol. de d'Oudegberst, édit. de M. J.-B. Les- 
broussart. Notes addit. L'original est conservé à Nieuport même. 

Le Dam. a La contesse Jehenne et Thomas de Savoye^ son 
mary, ordonnèrent que la loy du Dam seroit renouvellèe d'an 
en an, par les commis du conte conune à Bruges, dont sont let- 
tres du mois de may l'an h gg xu, .»••,.» 

Muide. Privilège de l'an hocxu, accordé par les mêmes 
princes. 

Rodenbourg ou Ardenbourg. Franche foire de xv jours, par 
privilège du mois d'août h gq lxvhj. 

Lombaertzyde. Privilège de la comtesse Marguerite, de l'an 

M GG XLVIU. 

Greveninghe , c'est-à-dire , Gravelinea. (c Thiery d'Alsate et 
Phihppe son filz, de la paroiche de St.-Willebrot firent une 
ville fermée et ung port de mer que nommons Greveninghe, et 
appliquèrent à icelle plusieurs pales (marais) et bruyères, que le 
conte Robert-le-Frison avoit donnés à l'église de Sti-Bértîn, 
comme ils dient par leurs cronicques. » 
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Oostbourg. a Le conte Guy octroya à ceulx de Oostbourg^ 
ung firancq marché tous les ans trois jours entiers^ le jour 
St.-Leurens; par ses lettres de l'an mx gyj^ au mois de jenvier.» 
(n faut lire m ce xcvj). Meyer, à cette année ^ dit : Ostburganis 
Guido prinoeps eoncessit annum meroatum trium dierum ad 
diem festwn divi Laurêntu. 

Eêoluse. « Le conte Guy aToit affiranchi ceulx de l'Ecluse de 
tonlieulx de Flandres , et le conte Loys de Cressy le reyocqua , 
et ce à cause cpi'ils avoient abusé d'icelluy preyilége^ et modéra 
la meisme franchise sur bourgeois sans fraude seulement^ par 
ses lettres de l'an m gg lxxxj. » (Cette date ne peut convenir cpi'au 
comte Guy de Dampierre^ et non à Louis de Crécy^ qui ne com- 
mença à régner qu'en 1323). 

Oosthende. ce Loys^ conte de Flandres^ dit de Cressy^ par ses 
lettrèsen date de l'an m ggg xxxy donna à ceulx de Oosthende telz 
loix^ franchises et previléges^ que à la ville du Dam^ et tout 
ce qu'il a deffendu à ceux du Dam^ il a deffendu à ceulx de 
Oosthende^ et veult que la loix se reface d'an en an^ par ses 
commissaires. » 

Diannude. a Ledit Loys^ dit de Cressy^ donna à Dixmude leurs 
previléges en l'an n ggg xxx ^ et y commist ung Rewart , pour 
garder ses droicts^ et réserva à luy de faire les xij conseillers que 
les eschevins souloient faire {}). » 

Ch. Lxxxj. (( Previléges donnés aux chastellenies de Flandres 
flamengant. » 



(>J D*Oudegher8t , II , ZnZ , 879. 
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Dans ce chapitre l'auteur rappelle la charte donnée à ceux 
de Grammont^ par Baudouin de Mons^ en 1068 ('). 

Les privilèges les plus anciens d'Alost sont attribués à Thierri 
d'Alsace. 

Le comte Louis de Crécy accorda à Rupehnonde un jour de 
marché chaque semaine y par lettres de Fan m ggg xxx. 

Les privilèges du pays de Waes remontent à l'an hgcxli^ 
c'est-à-dire^ au règne de Jeanne de Gonstantinoplci. Ceux des 
quatre métiers à Philippe d'Alsace. 

Gh. Lxxxiij. (( Previléges donnés aux viUes et chastelleni«s de 
Flandres gallicant. » 

Lille fut privilégiée par Jeanne de Gonstantinople^ en 1235, 
et Douay, en 1228. 

Gh. Lxxxrv. a Previléges , franchises et libertez , donnez à la 
généralité du pays de Flandres. » 

Gh. Lxxxv. <( Previléges donnez aux marchans estrangers, fré* 
cpientans Flandres. 

)) Le conte Loy s de Gressy, par ses lettres donnéez l'an m coq xxxu, 
bailla octroy et congié aux marchans de Saint -Angely et de la 
Rocelle, de povoir à tout (avec) leur famille , serviteurs, femmes 
et enfans, marchander, fréquenter le Zwin (^), et de leurs vins 
tenir estaple en la viUe du Dam ; et les print en sa protection et 
saulve - garde , promeist qu'il ne les traveilleroit de iiouyeaubç 



Q) Mejeri Annal. , foL 36 yerso, D'Oudegherst , 1 , 265. 

(*) tt Vous ayez aussi en Flandres cinq ports de mer , un à l'Escluse , qu*on appelle 
le Z^yyn , renomme et céX&vé par toutes les parties du monde. » D'Oudegherst , 
II, 5i5. 
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impostz du laghaen et d'aultres servitutes* Accorda que eulx 
meismes auroient les clefs des cheliers et non leurs hostes^ pour 
y entrer du jour et de nuyt à leur plaisir^ et qu'ils polroient 
taieller (couper)^ et user et mesler leurs yins^ sans bouter vin 
d'Espaingne, ne d'aultres nations ne yins corrompuz. 1\ defiend 
aussy tous monopies (monopoles)^ entre iceulx marchans et veut 
que nul oosterlinc (') n'en peult en Flandres acheter yins pour 
les reyendre ; ayec plusieurs aultres bons articles. 

» Le meisme conte Loys bailla octroy aux marchans de Frise^ 
de poyoir amener en Flandres ^ cheyaulx^ beiifz et yaches^ et 
iceulx yendre à leur plaisir^ saulf que le conte ou son commis 
pourra choisir et ayoir ce que luy en fault à pris raisonnable , 
par ses lettres de l'an hggg xxxiy, 

)) Loys de Màle^ conte de Flandres^ bailla aux amiraulx^ mar- 
chans ^ maistres des nefz, maronniers et subjectz du royaume et 
de la seigneurie du roy de Gastille^ leurs premiers preyiléges en 
Flandres^ par ses lettres de l'an McccLxyj. Et depuis le duc Phi- 
lippe -le -Hardy les confirma par ses lettres données à Arras, 

l'an ; et encore depuis monsieur le duc Philippe renouyella 

amplement le susdit preyilége; par ses lettres données à Bruges^ 
l'an HGGGGXxynj^ lesquels monsieur le duc Charles oonfirma l'an 
jEGGGGLxix^ coiume aussy fit monsieur l'archiduc Philippe^ l'an 
VGGGGxcyu^ si ayant quilz en debyoient deuement joyr et user ^ 
et ayecq ce leur accorda que désormais les marchans de Gastille 



(*) Dans d'Ondegh., qiii copie mot à mot tout ce passage, il j a hostelins au lieu 
i'oosterlinc. II , 37g. 

Tom. I. 14 
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et de Biscaye^ et leurs biens, nefz et marchandises, et ce que 
y appertient, seroient saulfs et seurs, par tous ses pays et sei- 
gneuries, en sa protection et saulye-garde. 

» Et depuis aultres princes ses successeurs ont preyilégié les 
Oosterlincs, Portugallois, Istaliens, et aultres nations. )> 

Gh* LxxxTJ. (( Previléges donnés aux francqz monnoyers de 
Flandres. » 

M. Gérard avait l'ouvrage de Wielant entre les mains, quand 
il rédigeait pour l'Académie son Mémoire sur les monnaies frap- 
pées dans les provinces des Pays-Bas^ au nom et armes des 
ducs de la maison de Bourgogne^ comtés de Flandre (^), et il le 
cite à deux reprises différentes (^). Je transcris le texte méibe du MS. 

(( Le conte Guy prinst ses firancqs monnoyers et leurs femmes 
en sa saulvegarde, et leur donna les previléges et franchises que 
le roy de France avoit donné aulx monnoyers de France; est 
assavoir quilx seroient francqz et quictez de touttes gabelles et 
coustumes, soit pour raison de marchandises ou aultrement; 
ccnsemble de toutes servitutes, ouvrants et non ouvrants, màr- 
chardants et non marchandants. Et veuh qu'ilz n'ayent à res- 
pondre pardevant aultres juges que le prévost de la monnoye, fors 
de trois cas seullement, est assavoir rapt, meurdre et larchin; 
et se fit un contract avecq eulx, comment et en quelle ma- 
nière ils le debvroient servir en ses monnoyes , par ses lettres de 
Fan HGcxGvu (*). 



(*) V, notre Recueil académique, t. V, Hist. , pp. i6i , 17B. 

(•) PP. 167-168. 

P) D'Oudegh., 11,275. 
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» Le conte Loys confirma aulx francqs monnoyers ledit pre- 
vilége du conte Guy, pourveu qu'ilz seroient tenuz de ouvrer, 
garnir et fumir sa monnoye en quelque lieu que ce soit, et sy 
faulte y avoit, les pourroit prendre aultres telz que luy plairoit; 
dont sont lettres de Fan mgggxlix (<). » 

Voici un tableau des monnaies d'or et d'argent, dont parle 
Wielant. 

Monnaies et or. 

Louis de Malb. — Heaulmes de Flandre — de 67 au marc — de a3 carate V>* 

Ze même. •— Lions rampans -— 36, aS, 44 *~ ^^ */<• 

Le même. -^ Angelots de Flandre — 4^ — ^4 

Le même. — Écus de Malines —.5 — aS V>. 

« Il fit anssy forgier firans à pied. » 
Philippe-le-Hàhdi. — Nobles de Flandre — 3a -^ ai3 V«- 

« Ordonnance sur les monnaies du ao décembre 1389. » 
Jean-sans-Peub. — Nobles de Flandre — - 
Philippe-le-Bon. — Nobles à la rosette -— 

Le même. — Glinckaerts — - 

Le même. •— Bidders — 

Le même. — Demi-Ridders — - 

Le même. — ^^Florin St.-Andriea — * 

Le même. —Lions -— 

Le même. — Deux tiers et tiers de lion. 

Le même. — Fl.deBour.àlacroiz-— 69 — 19. 

CHABLEs-LE-HAani. — * Florius à la croix. 
« Il ne fit jamais aultre monnoye. n 
Maxdql" et Makib. — Fh>rins i. la croix. : 
Maximilibn , devenu roi des Romains. — Royaux et Scutkins. 



36 




— 


aa 




'/«• 


36 




— 


aa 




•/.. 


68, 


i4 


— 


i5et 


i3 


•/.. 


67 




— 


a3 




V4. 


7» 




— 


18 




V- 


58 




•_ 


a3 







(') Voy. les mëmoires de Gérard, Heylen, Ghesqniere, etc. , sor noe monnaies , 
et d'Oodegh., U, 47a. 
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Phiuppb-lb-Bbau. 
Ze mime. 



-—Deniers d'or , dits Toisons d*or. 

— Phîlippes. 

Monnaies dargent. 

— Deniers dont 3 valaient a Tournois le roy. 

— Claykins. 

— Deniers sur lesquels ëtait écrit d*un c6te Gan- 
dauum et de l'autre LoiHinium . 

— Rosebekins. 

— Id, 

— Patars dits Braspenninck, 
-^ '/• patar. 

•^-Patars de 5 esterlins appelés depuis Viefz pakirs, 
— Yierlanders. 
H^Gros , demi-gros , quart de gros. 

— Doubles patars de 4 g^s pièces. 
-^ Patars de deux gros. 
— Doubles patars de quatre gros. 
—Demi-gros, quarts de gros, 
w.- Patars à un lion. 
— Doubles patars i deux lions. 

— Patars k un lion , et doubles i deux lions. 
PHiLippE-LB-B£Aue< ^on^ère. — Doubles et simples patars de Malines. 

Les mêmes. — Royaux de 6 patars. 

Les mêmes. — Doubles à la couronne à ii gros. 

PfliLFPPB, seul. — Denier, nommé Toison k 6 gros. 

Le même. —Denier à a gros. 

K Nota. En Fan 1296, le gros tournois avoit cours pour 10 d. Mais pour la guerre 
qui sourdit entre le conte Guy et le roy de Franche , le gros alla haulcé d'an en an 
en ceste mani^ : est assavoir en l'an 1297 et 98, à a6 d«, et en la meisme année 
à 3 st. En l'an i3oo, le gros fut réduict à 16 d. En l'an suivant, il remonta jusques 
17 d. , et en Tan i3o3, à 18 d. L'an t3o4, à 25 d. , et en la meisme année, à 28 d. 
En l'an i3o5, à 3a d., et en la meisme année , à 3 st. Et depuis fut réduict à 20 d. , 
mais en l'an i3o6, il remonta à 2 st. En l'an 1807 , à 2 st. 6 d. En l'an i3o8, à 3i d. 
Et ïk demoura les ans tSog et i3to, ainsy que j'ay treuvé par un petit billet d'un 
relligieux, recepveur de St.-Pierre, nommé Damp Matelinde Saint-Bavon. « 



Maaguebitb db Const. 
Guy et Robe&t. 
Louis db Ceecy. 

Louis de Malb. 
Philippe-le-Hardi . 
Jbàn-sans-Peue . 

Le même. 
Paf lippb-lb-Bon . 

Le même. 

Le même. 

Le même. 
Ghàeles-lb-Haedi . 

Le même. 

Le même. 

Le même. 

Le même. 
Mâximilien et Marie. 
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Le chapitre 88^ est intitulé : Previléges exhorbttans qui ne 
sont plus usez ( usités ) ^ et il est conçu en ces termes : 

(( Bauduyn de Mons^ preyilégiant la yille de Grantmont^ dit 
entre aultres choses : Si quis alium occiderit vel membrum 
truncaverit caput pro capite ^ membrum pro membro ampu- 
tabilur nisi se deffendendo hoc fecerit. 

» iSemblablement la contesse Marguerite^ en previlégiant le 
Yiesbourg de Gand^ yeult que tous délictz soient punis jtieita 
talionisy qui est à dire^ main pour main^ oel pour oel^ piet pour 
piet^ teste pour teste. 

» Philippe^ conte de Flandres et de Yermandois^ en previ- 
légiant le Francq (de Bruges)^ veult que le Franchoste qui est 
attainct de larchin^ soit qùicte en rendant la chose emblée^ 
et au conte trois livres^ et baillant caution de deux plesges^ 
chacun de trois livres qu'il ne fera plus : et s'il le faict et 
que les plesges jurent qu'il ne le sçavent présenter^ ils en sont 
quictes^ mais s'il vient il se purgera : purgatione aque fri- 
gide. 

» Le dit conte Philippe^ en previlégiant ceulx de Neufport^ 
dit : Se aulcun est beschié (blessé) de nuyt^ l'accusé s'en pourra 
purger à feu ardent ^ et se l'accusé le reffiise^ il perdera la main. 
Et en img aultre article : Se aulcun est accusé de larchin^ l'ac- 
cusé se purgera ferro candenti, et s'il y est trouvé coulpable ^ 
il sera pendu; mais si l'accusateur fault en son accusation^ l'ac- 
cusé sera francq et quicte d'icelle accusation. 

)) Le comte Baudewin {sic) de Haynault^ mary de la contesse 
Marguerite^ en previlégiant ceuli de Gand, leur accorda qu'ils 
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puissent demectre leurs keures {^),ei coustres et mectre auitres en 
leurs lieulx^ toutes les fois que bon leur samble^ par le conseil 
et advis du personnat. 

)) Philippe^ conte de Namur^ rewart (^) de Flandres^ ordonna 
par preyilége^ que s'aucun reffusoit bailler asseurances^ on luy aba- 
teroit sa maison^ et toute sa cheyance seroit à la yofenté du conte. 

» La contesse Jehanne^ en previlégiant ceulx de Gand^ or- 
donna que s'aucun yerlet^ mesquine ou aultre^ persuade quelque 
josne fille cheyaller ayecq quelque compaignon^ maulgré les 
parens^ on coppera le nez à tel persuadeurs ou persuadresses. 

)) Le conte Guy accorda que les persuadeurs seroient bannis 
et les persuadresses auroient le nez coppé. 

)) Aussy il accorda ausdits de Gand^ que se le bailly ou te 
hauman faisoient reffus de semonre les escheyins à faire droict^ 
que le conte feroit r^iarw le reffus en dedens xy jours ^ ou pri- 
yer le refusant de son office et le déclarer inhabille à iceUe^ et 
souflBriroient riens les escheyins se en ce cas ils délaissent faire 
justice, 

)) Le conte Loys, dit de Cressy^ accorda à ceulx de Bruges , 
de poyoir cesser la vierscare (^)^ et non faire loy es causes du 



(') Keuren , magistrats ëlus; Kilianus traduit keure , kere par oplio , eiectio. 

(*) « Cette expression est composëe des mots allemands ruhe warien , TeiUer sur la 
tranquillité publique, et signifie : der ouf die ruhe cartel ^ ce qui veut dire en fia* 
mand : rust-bewaerder. Ceci nous rappelle la formule romaine , dont on faisait usage 
en créant un dictateur : Videat ne quid Respuhlica detrinund copiât, y^ G. L. Diericx, 
Mém. sur la ville de Gand, 1 , 6o. 

(') Tribunal , cour de justice , comme on l'a vu plus haut. M« de Roquefort donne 
aussi ce mot qui est flamand , vierschaeren .« lieux oh l'on administre la justice , en 
latin du moyen ftge, vierscamœ, G. L. Diericx , Mém. sur la rille de Gand ,1, la. 
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prince^ quant le bailly ou le recepyeur de Flandres auroient 
faict (Quelque emprinse contre leurs franchisjes ou previléges^ 
jusqnes à ce que le conte auroit faict réparer ou amender. 

)) Et le semblable fut accordé à ceulx du Francq; mais le duc 
Philippe-le-Hardy^ et depuis le duc Jehan son filz^ modérèrent 
lesdits previléges comme exhorbitant et contre raison. » 

Nous avons parcouru la partie la plus importante de l'ouvrage 
de Wielant^ mais nous ne sonunes encore arrivés qu'au 102^ 
feuillet^ et il en contient 185 ('). Le reste oflBre un précis des 
rébellions ou commotions du peuple de Flandre (^)^ et longue 



(*) Les feuillets 1 65 et 166, sont en blanc. 

(>) J.Godefrojr a donoiéuD eitrait de Wièlant ^relatif aux troubles deGand« en 1467» 
parmi les preuves des-mëm. de Comines, t. IV, p. ai4* Voy. aussi les mëm. d'Hol- 
lander , dans les Analectes de Hoynck Van Papendrecht, T. UI 9 P* II, p. 4^3» ». 75. 

Un homme d'état du XV* siècle explique Torigine de ces commotions dans le 
fragment suivant d'un manuscrit de l'ancien collège du Pape àLouvain^ lequel 
est maintenant à la bibliothèque de cette ville ; il peut servir de complément à ce que 
l'on vient de lire. Le manuscrit forme un gros recueil de pièces de différentes mains 
et sur les matières les plus disparates. C'est un in-folio en papier, commençant par 
ces mots : Seneca^^ ToUe excusationem ^ et finissant par une formule d'abjuration 
en espagnol* 

Vers le milieu on lit ce qui suit : 

te Proposition faicte à Brouxelle , par le chancelier de Bourgogne , messire Guîl* 
laume Hugonet, en présence du duc Charles, pour avoir vjc mille escns. 

» Eévérens pères en Dieu, nobles seigneurs et honnorables personnes, représentans 
les trois estas des duchiez et pays de Brabant, Lembourg et Lucembourg, contez 
et pays de Flandres, d'Ârtoys^ de Haynault, dç Hollande, de Zeellande, Namur, 
Boulonois', Ponthieu et Picardie , cy assemblez par le commandement et ordon- 
nance de nostre très redoubté et souverain seigneyr cy présent; 

» Comme naturel soit aux hommes et plus approprié que a aultres animales 
de vivre en multitude et société, laquelle ne peut être conservée sans directeur, 
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en est la liste^ ainsi que des guerres et grandes affaires que les 
comtes de Flandre eurent avec les rois de France^ les empereurs 
et les princes voisins. Il est facile de se convaincre de nouveau, 
que d'Oudegheftrst a consulté notre auteur , et qu'il le transcrit 
sans scrupule aucun; chose que son estimable éditeur a passée 
sous silence , mais que la Bibliothèque historique de la France , 
indique. 

2^ Au feuillet 187 du manuscrit commence une pièce sous 
ce titre : 

Extraict d aucuns anchiens registres et autres enseignemefis. 



parce que tous hommes particuliers ont choses propr<ss à eulz, par lesquelles îb 
sont différens les ungs des aultres, dont chascun pourreant à son propre» la mul- 
titude et société seroit divisée Legiëre chose est d'entendre que ceste multi- 
tude et société produite par nature en celle rudesse et simplesse, que pecus et 
homines una concluserat umbra , n*a peu estre décorée par construction de villes 
et citez , par distinction de régions et subdivisions de royaumes , principautés et 
seignouries sans direction , laquelle les anchiens saiges ont par expérience réduit 
à trois manières : Tune par police, quant la direction et gouvernement se fkit par 
la multitude en nom de communauté , Taultre par aristocratie , quant par certain 
nombre de vertueulz , et Paultre par règne , quant par un seul prince. 

» Soubz chascune desquelles trois manières de régiines, plusieurs peuples ont 
esté érigez en grandes provinces , infinies villes et citez con3truites ; parce que 
chascune manière , qualifiée de regard publique , est capable de produire grant 
fruit. Mais entre les trois la plus utile , plus expédient et plus fructueuse , est 
par ung seul prince, parce que le régime et gouvernement de plusieurs ne poa» 
roit estre fructueux s'il n'cstoit ung et concordant , et deux ou plusieurs ne peu* 
vent estre tant ungs et concordans que ung seul en soy mesmes m 

L'orateur parle ensuite des anciens Belges qui , malgré leur valeur et leurs 
puissantes armées, ne purent résister à César, faute d'unité, et arrivé aux teittps 
modernes , il cherche à démontrer la nécessité de confondre les intérêts du peuple 
avec ceux du prince. Il serait curieux d'opposer sa harangue au Contre un d'Estienne 
de la Boetie, 
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trouvés en la trësorrie de Poligny et aultres, touchant aucuns 
rois, princes et auUres sainctes personnes, issus de la très-- 
noble et anchiene maison de Bourgogne , dont Dieu soit 
garde. 

Cet extrait mentionné dans la bibliothèque MS. de Sanderus^ 
et dans le catalogue de G. Haenel^ publié en 1829 (')^ ne 
s'étend pas au delà du 194® feuillet. On y lit que l'an xiiij^ après 
la sainte résurrection de Notre-Seigneur J.*G. , la très-glorieuse 
Madeleine^ par prédication^ convertit à Marseille le roi et la reine 
de Bourgogne^ qui depuis furent baptisés par saint Maximin^ à 
Aix en Provence^ et eurent un fils à la prière de la Madeleine. 
Le premier roi de Bourgogne fut appelé Tromphint^ de St. Trom- 
phint^ premier archeyéque d'Arles^ et neveu de Monseigneur St. 
Paul^ apôtre. La succession de Bourgogne est conduite de cette 
façon jusqu'à Charles, depuis Charles-Quint. 

3^ Du feuillet 195 au feuillet 212, est contenue la partie gé- 
néalogique ou le commencement de l'ouvrage de Wielant, mais 
copié par une autre main. 

4» Au feuillet 215, se trouve une pièce nouvelle, aussi d'une 
autre écriture : elle est intitulée : 

Exposé par maistre Jehan du Fay, conseiller de madame 
Marie, contesse de Flandre. 

Jean dAunFay , dAuffay ou du Fay, n'a pas été oublié par 



(') Sanderos, I, aao, D, 128. D. Gust. Haenelins, catalogi MSS. qui in Bîbl. 
Galliae, Hdv. , Hisp. , Lusit. Belgii, Britaim* M., asserv. — Article de la Bibl. de 
Lille, p. i83, G. A. 22. , 

Tom. L i5 
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Paquet (')• Sanderus (^) et cet écrivain , citent différentes copies 
de Texposé auquel Pontus Heuterus donne cet intitulé : 

« Le droict de Dame Marie de Bourgogne, fille héritière 
de CharleS'le-Guerroyeur, duc de Bourgogne , etc., es duchez, 
contes, et atdtres pais, luy ostez après la mort de son père, 
par le roy de France, Louys onziesme, déduict en possessoire 
et pétitoire, par un conseiller du grand conseil de Matines , 
natif de Béthune (^), et escrit en Fan 1477. Non editus. » 

En 1479^ Jean de St-Romain, procureur du Roi au parle- 
ment de Paris ^ répondit à ce factum, du commandement exprès 
de Louis XI (4). 

Leibnitz^ qui regardait le Mémoire de J. du Fay^ comme une 
pièce considérable^ l'a imprimé d'après deux manuscrits^ dans 
son Mantissa codicisjuris gentium dipUmuUici, Hanov. 1700^ 
in*foL; et il y occupe les pp. 1 — 6L L'un de ces manuscrits 
donnait à l'auteur le titre de chancelier de Bourgogne^ dignité 
que ne possédait pas J. du Fay ; mais cela yient peut-être de ce 
que le chancelier fut chargé d'agir et de porter la parole dans 
la défense des droits de sa souveraine j on n'aura vu que lui^ et 
non l'écrivain qui lui prétait sa plume. 



O n, 458, cf. Locrii Chron. Belg. 544, 688; Sweertius, 4i6; Mirai Cbron. 

3; Valer. Andr., 489; Fopp., 634* Dans le SuppL des Troph. de Butkens, 1. 1, 
p. 46; Jean d'Affay est porté comme conseiller , maître des requêtes; dans d*aatres 
manuscrits je lis Jehan dAuffray. 

(•) BibL MS,, I, 209 , ago, II, 157. 

Q) L'auteur dit quelque part : Bon pays d'Artois dont je suis. Leibnits , p. 3a , 
n^66, 

(<) Bill. Hîstor. de la France, II, n- 18807—28814, p. 871, UI, n- 38585, 38586, 
p* 58a* 



i 
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Entre notre MS. et le texte de Leibnitz^ il se rencontre quel- 
ques légères différences^ par exemple^ parmi les nobles qui^ en 
Artois, reconnurent l'autorité de Marie, après la mort de son père, 
l'imprimé porte : Desguerdes de Saine ou Desguerdea de Sa- 
voye ('), et le MS. : Desguerdes de Savoy e de Miramont; il est 
visible qu'il s'agit de Jacques de Savoie, comte de Romont, 
depuis chevalier de la toison d'or. 

Ce plaidoyer est entier et finit au feuillet 271 verso. Il 
était suivi d'une pièce diplomatique, relative à la rupture du 
mariage de Charles YIII et de Marguerite d'Autriche, mais il n'y 
en a plus que deux feuillets , le reste ayant été déchiré* Elle 
débute ainsi : « Combien que ceulx quy ont escrit des vertus de 
très hault et très excellent, très puissant prince et roy très chres- 
tien, et en aient mis quatre principalles et lesquelles ilz dient 
avoir esté teUes concathenées, qu'il n'est possible en avoir l'une 
sans les aultres, toutesvoies entre icelles ilz baillent la préémi- 
nence à la vertu de justice, pour laquelle régnent les Rois » 



(>) P. 3, n*!. 



/ 
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POEME 

Contenant la vie de Marguerite d Autriche, tiré Hun ma- 
nuscrit intitulé : Fata Yariaeq. Fortunée Omnium Clariss. 
Heroines^ Optimaeq. Principis^ Diyae Margaritae Auguste^ Divi 
Maximiliani Gœs^ Aug. Filiae^ Matais Pataiae^ Pacis et Concor- 
dxed Procm^taicis diligentiss. Archid. Austri», Ducisq. et 
Gomilis Bmrgimdiae^ etc. 

GoBiiEiio Grapheo Authore. 
Pio voto, acjussu inclytiss. D. Comitis Hochstraten. 

M.D.xxxn. 

Ce manuscrit a été dans la bibliothèque de Ch. Major y cha- 
noine de Malines^ Catal. tom. 11^ pag. 456^ n^ 6381 ; il est passé 
dans celle de J.-B. Verdussen, Catal. tom. I, pag. 280, n^ 13, 
et Script. Antuerp. MS.y tom. I, pag. 53. Il y est ainsi désigné : 
MS. nitidissimum in membranis, magno folio rubro-cerulaeo- 
nigrum, 15 fol. Nous Tavons cité plus haut (<), et M. le marquis 
du Ghasteler en avait tu une copie à Vienne (^). 



(*) P. 17, note. 

(*) M^m. de FAcad., t. V, Hîst. , p. 194 • Le MS. dont parie M. du Ghasteler, est 
indique avec la date de i533. 
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Ni M. J.-H. Hoeyfift^ ni M. P. HoflOtnan Peerlkamp, n'ont fait 
un grand éloge du talent poétique de Grapheus ; et on ne p0ut 
les accuser d'injustice. Cet écrivain était un littérateur instruit^ 
plus digne d'éloge pour ce qu'U voulait faire que pour ce qu'il 
a fait^ brûlant de voir fleurir les bonnes études^ mais manquant 
de goût et de direction. Ecasme ne prisait guère ses vers^ ainsi 
qu'il le témoigne dans sa correspondance ; et si nous imprimons 
ce poëme^ que nous avons déjà fait connaître^ c'est purement 
comme pièce hiistorique. Il est précédé de l'épiti'e dédicatoire 
suivante : 

(( Illustri ac Prœstrenuo D. Domino Antonio De Lalaingy Ord. 
Aurei Velleris Equiti^ Ditionis Hochstraten. Comiti, Hollandiœ 
ac Zelandiœ et Frisiae Gubematori Meritbs.^ etc. Cornélius Gra- 
pheus. 

S. P. D. 

» Quae pio affectu a me descrïbi jussisti, inclytissime Comes^ 
in incomparabilem iltam felicissimse membriae orbis gemmam^ 
Divam Margaritam^ Divi Msq^imiliani G^es. filiam^ Ârchiducem 
Austriae^ Ducemque et Comilem Burgundiae^ de Patria ac splen- 
didissima ista Aula optime meritam ^ en tibiheroico versu utcum- 
que cantata^ optimafide exhibemus,juxta argumenta nobis (quae 
tua in lUam^ vel defunct^un^ pietas) per optimum illum tuum 
Leonardum ^ tuum inquam illum secretarium y . ac meum item 
cognatum multo candidissîmnm ^ tno jussu tradita ^ quae quidem 
nostri hujusce laboris monîmenta^ duplici nbmine pia^ vel quod 
tu tam pie jusseris y vel quod ipse tam pie jubenti pari pietate 
affectus paruerim^ pie comiterque accipias velim; accipies autem 
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neque ultro oblata^ neque obtrujsa^ sed abs te et jussa pariter et 
in defunctde gloriam plurimum expetita^ atque ideo non nostra^ 
sed plane tua. neque id tam quia lusseris atque arswnenta de- 
der», sed quû he»ic» t««, Z«tU erg. me beaey.irt»m. &- 
vorem^ ac mérita ingénue agnoscens^ tuae id Magnitudini debeo. 
Potuissem haec in multa Tersuum millia extensa diffusius ampli- 
ficare, justamque inde historiam contexere^ yerum neque adyersa 
yaletudo id passa est^ neque tuae pietatis argumentor, Breyitatem 
excedere Toluimus^ neque etiam excessimus , nisi ubi floscnlos 
quosdam (ut ne oratio prorsus jejuna yideretur) nonnunquam 
opportune addendos censuimus. Yale optime Héros , 

Antverpiœ, anno M.D.XXXII. 

F(Ua Variœque Fortunœ Omnium Clarissimœ Héroïnes j OpU- 
mœque Principis, Felicissimœ memoricSy Divœ MargariiCB 
Augustœ, Divi MaximUiani Cœsaris AugusH Filiœ^ Matriê 
Patrice, Pacis et Concordiœ Procuratricis Diligentisêimœ j^ 
Archiducis Austriœ Ducisque et Camitis BurguncUœ, etc. 

Heu ! Dolor , ah ! Patriœ grave et insanabile Tulnus , 
O desiderium » O lacrymarum flumina ! numquid 
nia jacet? certe ecce jacet , jacet , heu ! jacet Illa 
Gemma Orbis , decus aeternum et rarissima mtmdi 
Gloria , femme» spéculum virtutis , amie» 
Sedula Curatrix Pacis , belli illa furentis 
Frenatrix , Patriae ille oculus charissimus , Illa 
Margarita , Austriac» Dux Augustissima gentis , 
Burgundumque eadem et Dux et Cornes optima , magno 
Augusto prognata ollm pâtre ^miliano 
Csesare , ï^acifici Régis Soror illa Philippi , 
Qui pridem Hispano gessit sceptra aurea Mundo , 
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Margarita illa , inquam , Caesar qnam Carolus iste 
Maximus , Europœ qui nunc Prîncepsque , Paterque 
Obtinet Imperium , quam frater Caesaris îlle 
Ferrantes Bex , quam Maria et Calharina , filîaque 
Helionora potens , et caudîda Elisa , sorores 
Regiuae , occiduo sex maxima sjdera mundo , 
Cbaram babuere amilam , atque loco coluere parentîs. 

Hanc olim varia jactatam sorte ^ maligno 
Fortuna immerilam versavit turbine. Primum 
Gallorum Begina fuit , dein tempore parvo 
Durante , Hispanis Princeps pergrata colonis , 
Ac tandem rudîbus Dux exoptata Sabaudis , 
Ter sponsa , injustamque semel piTpessa repulsam , 
Bis vidua , atque semel concepto semine mater. 

Anno M.CCGG.LXXXII. 

Treis etenim aelatis vix dum jam accessit ad annos , 
Parvula , dulcia adbuc nutricis ad ubera forsan 
Suspirans , tenero vixdum edens Tcrba palato , 
Et primum teneris inceptans ludere pupisj 
Cum tenero ignorans tenera est desponsa marito , 
Nimirum Begi , Begum alto e stemmate nato ; 
Is fuit undecimi Ludoici filius , ille 
Garolus , octavum rèferens boc nomine Begem 
Gallorum , idque ubi jam rebusque animisque potentes 
Hioc Lodoicus , et bic praestrenuus ^mîlianus 
Belgarum in campis » multa baud sine strage suorum » 
Inter se longo certassent Marte superbi (')• 



(') Ce mariage manque a excite Pindignation d*un rimailleur dont Marguerite avait 
daigne agréer le pitoyable ouvrage. Il est intitulé Le malheur de France. Sander. , 
P. II 9 pag. i3, n« 8i6. La bibh de Bourg, en possède un manuscrit qui a appartenu 
à la princesse. Elle y est représentée dans une n^niature avec son frère Philippe- 
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Sîcque bonam peperere istsc connubia pacem , 
Primaque discordeis concordi fœderê sponsa 
Conjunxit Reges , misero nova gaudia mundo. 

Hic erat expleto tandem octogesîmus orbe , 
( Adde duos) simul et quadrîngentesîmus annus , 
Si tamen îpse decem supperaddas secula , Magnus 
Ex quo (olim toties promissus Genlibus) lUe 
Messias alto veniens servator Olympo 
Prodiit , intacta natus de Virgine , dirîs 
Ut tenebris captum miserans absolveret Orbem. 

Anno M.CCCC.XCitl. 

Porro ubi pubenti facta esset grandior œvo , 
Cum treis atque decem jam pervenisset ad annos , 
G>njugio abdicto , atque infectîs tandem Hymeneis , 
Fortuna adversa , et fatorum numine laevo , 
Ad Belgas intacta redit , Patriamcjue revisît 
Et Patrem gavisa suum , quo tempore Reges 
Hinc sponsus tenerae dimissor Virginia , illinc 
Dimissae tutor , ter maximus ^milianus , 
Concurrere gravi per bella horrenda tumuxtu. 
At pia , et ad pacem , et curanda ad fœdera nata 
Margaris , ecce iterum causam dat pacis , acerbi 
Inter eos belli , positis discordibus armis , 



le-Beau , venant se plaindre apparemment de son outrage k son père Maximilien , 
qui est sur un trône , la couronne en tète. Cette plate diatribe a été imprimée dans 
un livre intitulé la Danse aux aueugles , et autres poésies du XV* siècle* Lille , 1748 > 
pag. Î08, sqq.; j'en ai donné des extraits dans le Disc. Prél. de Vandcr Vynckt 
Rien n'est plus burlesque que la manière dont Fauteur essaie d'établir que le mariage 
du Dauphin et de Marguerite a été consommé , attendu qu'il la baisa en mode /Fran- 
çoise en pre'sence des états , et qu*il lui récitait amoureusement tfu'il était proprement 
son mary. Après ces récits Marguerite aurait-elle menti dans Tépitaphe qu'elle s'est 
composée ? 
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Redditaque est patrîo Inferior Burgundia regno » 
Ârtesiumque ferax. Gaudebant pace coloni , 
Authoremque alacres laudabant pacîs , et alto 
Margaritam laeto inclamabant murmure , mire 
Formosam , et tenera florentem aetate puellam 
Margaritam , ter Margaritam pleoo ore sonantes. 

Anno M.CCCCXCVI. 

Hinc post treis iterum resoluto frigore brumaa , 
lUa bis octonoa )i^enis cum attingeret annos » 
Immeritam tentare volens fortiina, futuro 
Jungit eam Régi , Hispano de sanguine creto , 
Nempe pater oui Ferrantes , Isabellaque mater (^). 

Nec mora , conceplt , nata est hinc filia , primo 
Conjugii sed vir moriens decessit in anno » 
Uxorem charam , jnvenemque , novamque cubili 
Deserto viduam multo in mœrore relinquens 
Invitus ; sed et illa unum boc soLunen babebat 



(') On conte qu'allant en Espagne ëpouser Don Juan, fik de Ferdinand et d'Isa- 
belle , le vaisseau qu'elle montait fut accueilli par une violente tempête ; et que ce 
fut dans ce moment terrible qu'elle composa l'ëpitapbe si connue , dans laquelle elle 
plaisante sur son double mariage qui ne l'empêchera pas de mourir vierge : 

Ci-gtt Margot , la gente demoUdle , 
Qn'eat deux maris et si momt poceOe. 

Le Belgii et Burg. Gubem» olQ^-e ces variantes , pag« ib : 

Cy giit Margot la gentil damoiielle, 

Qui a en deaz maris, et encore est pocelle. 



Cy gist MargoUe, noble- dawoiseUe , 
Deax fois mariëe, et morte pucelle. 



Et en latin : 



MaïKiiis koc tegitor tnmiilo eiarissima, qam bis 
Nvpta qaidem , mansît sed sine labe pador. 



\ 
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Infelix , quqd spea ipsiesset certa yîdendi > 
Natam ollm , qua9 non tanAum formoia refeiret 
Ore patrem, fied4|daB regnis foret «mnibus hmte$ 
Qaotquot Atlantiaco'claudunttir filariaM ponlo y 
Qas nunc Auguttus'latetenet omntâ Ca»ar , 
Quaeque bonus mefîta posséderai ànte Phflippna. 

At mala snccessum invidit fortuna piamqiie 
Et cupidam inclemens Matrem spe lusit inani » 
Atque dolori atro conjunxit saeva dolorem y 
Namque îlla heu \ miseras , relira beu ! solatia Matris 
Filia, YÎx vitam ingressa, ipso in limine vit» 
Eln moritur 9 tenerae Matri ab! lacrjmabile funus (f). 

Sicque bis experta est tbalami mala commoda , sic bis 
Fortunae invidia jactata est Margaris , annis 
Necdum firma , et adhuc trepidanti xtate puella. 

Anno M.CGGC.XCIX. 

t 

EIrgo ubi jam magnum longo sol flammeus orbem 
Finisset cursu , ex quo jam illa accesserat oras 
HispauaSy iterum ad patrios mœstissima fineis 
Sa fleciit redieus, lugubri squalida cnltu , 
Jam tum plena sévi , rursum jamnubilis , annos 
Bis'quinos nata atque novem. Dulcisslma laeto 
Accepit plausu redeuntem Patria Alumnam. 

> 

Heroes duo erant id tempestatis in orbe 
Hoc Europaeo , non tantum flore juventae 



(') Ceci est en contradiction avec ce que rapporte Touvrage cite plus haut : « Prin- 
ceps Joannes magna cum solemnitate in uxorem ducit, sed beu! eodem anno 1498* 
4 octobris , fatis concessit, relinquens Margaretam gravidam, qu» paulo post anîmi 
dolore immaturum edidit fœtum masculum» Pag. 19. » 
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Sed forma cunctis vel prae mortalibus uni 
Insignes » toti qusdam miracnla mundo , 
Ambo Duces , percpiam illustres virtutibus ambo , 
Alter conspicuo spectabilis ore Philippus , 
Margarit» ille bonus frater , dux ille Philippus , 
Alter Sabbaudis Princeps Gibertus in oris. 

Huie , ut bis denos atcjue unum Margaris annum 
Tandem ageret , nova nupta novo est adjuncto marito , 
Pulchro illi pulchra illa Duci , formosa virago 
Formosa beroi , ardebant concordia miro 
Pectora consensu , sed nil est , proh ! dolor , beu ! nil 
Est stabile humanis in rébus ! Tantus amorum 
Adfectus modico duravit tempore , namque 
Vix ter triticeam viderunt horrea messem , 
En moritur nimio miseras dilectus amore 
nie héros , claramque ulla sine proie maritam 
Deserit , et yiduo rursus miseranda cubSi 
nia manet , multo infeliz confecta dolore. 

Porro ubi se toties delusam cemit , ubi atram 
Fortunam toties tandem est experta , jugalis 
In thalami rébus , ter jam spolîata marito , 
Gum ne quinque quidem tetigisset lustra , virenti 
Integra adhue aetate , et prolibus apta creandis , 
Tidi se deinceps nolens committere sorti , 
G)nstituit reliquam socio sine conjuge vitam 
Degere , more olim gemebundae turturis ; atque 
Fortunam incusans , isthoc adversus eamdem 
EHogio semper , gallis sed vocibus , usa est : 
FortisforUma infortunatfortUer unam (>). 



C) ^oj* ce que nous avons dit plus haut, pag* 17, de la devise de Marguerite. 
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Anno M.D.VI. 

Jamque salutifcro Messîœ principis ortu 
Mille et quingenti , simul et sex , orbibas actis 
Fluxerunt anni ; crudelia fata Philippo 
lujecere manus , juveuemque Hîspania Regem 
Perdidlt , et char! plorarunt trîstia Belg» 
Funera , cum dîro rutilaret crine comètes 
Horridus 9 et totnm quateret terroribiis orbem , 
Margaris imperio magni patris iEmilîani 
G>Dfe8tim e duris procul est revocata Sabaudis 
Ad Belgas , miris ubi plausîbus illa pioque 
Adfectu populî blande acceptata , tenellum 
Girolum adbuc , regemque olim , augustumque futurum 
Caesara , tulatrix rara pietate fovebat ; 
Et patriae fineis , et dulcia régna potenter 
Et sola , et mulier , multa haud sloe laude , regcbat , 
Magno animo populis leges et jura minîstrans « 
Donec jam novies duodena per astra volucrem 
ConBciente viam Phœbo, puer ille virlli 
Assnmtaque toga et prima lanugine Tultum 
Jam sparsus , patriae verus successor et haeres 
Acciperet solus pulchrae ditionis habenas , 
Natus bis septem Princeps non amplius annos. 

Ergo ubI pacificum rapuissent fata Philippiim , 
Continuo ecce ferox summîs conatibus orbam 
Invadit patriam Gallus , gravb unde simultas , 
Unde odium , et tristes animis discordibus irae 
Regem inter Gallum , magnum inter et iSmilIanum 
Exortae, heu! patriae discrimina multa parabant, 
Occiduum faune bellls quassurae ingentibus orbem , 
Ni bona Margarltae fecLsset cura pljque 
Pectoris in patriam flagrans solertia , namque 
nia omni sludio , illa omni conamine sanclam 
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Sollicita in pacem , tota alnue dedita paci , 
Se mediam iratos inter Gallumque patremque 
Obijciens , neque luce quidem , neque nocte quievit , 
Donec persuasam curasset sedula pacem , 
(') Quœ Qiineracaea tandem sancitur in urbe , 
Magno I amplo « seterno AugustI Genitoris honore , 
Ferrante quoque Aragonio sub fœdere eodem 
Comprenso , Hispanis qui tum regnabat in oris « 
Idqne astu quodam , et praetenso nomine faisi 
Conjngii » quo se nupturam astuta Britanno 
Henrico Régi simalans fingebat , is illam 
Nam multo ante avidus per vota ardentia charam 
Ambierat sponsam , ejusdem et sub fœderîs umbra 
Rex Navarrorum (contra nitentibus acri 
Conatu y et mnltum valido obluctamine Gallls ) 
Sceptra sui regni secura in pace tenebat. 

Quattuor base inter Reges jam tertîa pax est , 
Margaritœ auspiciis alto deducta ab Olympo , 
Cum tantum illa duos post immatura Philippi 
Funera , lugentem patriam jam rexerat annos , 
Et puero baeredi jam octona cncurrerat sestas. 

Anno M.D.XVII. 

Proinde, nbi Aragonium tandem Cloto improba Regem 
Ferrantem abstulerat , tanti tum Carolus haeres 
Fit solus regni , quare ipsum occasio avitao 
Urgebat mortis procul ire ad Betbica rura 
Hispanosqne agros , lougiaquaque Aragonis arira , 
Ut caperet regni , successus jure , coronam. 



(') iSag. Jean LeCarpentier, Hisi* de Cambray et du Camhresisy I, i4^- 
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At ne tanc patriam cnstode relmqneret OTbam , 
Charam amitam , patris matre , magnatn heroinen 
Margaritam rarsos prsefeclanir tradidit , omneii 
Q>mmitteiis illi patria» ditiotiis faabenas , 
(') Donec ad Imperii Romani accîtns honerem 
Belgarum gaudens remeabat rursus ad oraa , 
Atq[ae in Aquûgrana Regum augustissimus uribe 
Gaesarum accepit coelesti mnnere sceptrum , 
Cum jam bis denus javeni processerat annua. 

Anno M.D.XXI. 

Interea sanctae (ut semper) memor illa quietia , 
Haud quaquam ignorans augeri fœdere régna , 
Ecce iterum haud uUi parcens studiosa labori, 
Ultro inter summos keroas blanda , Britannum 
Nempe inter Regem» et magnum inter Câesara sanctnm 
Consiliat fœdus , quod conoeptum urbe Gdeco 
Anno post Brugis fîrmatur rite , ubi magnus 
Praesto aderat pariter Caesar , pariterque Britanni 
Legatus Régis , pileoque et veste superbus 
Cardinea (>) , sacram pr^senti numine ad aram , 
0)mmunem Anglis ac Belgis sanxere quietem y 
Tantum feminei potuit vis pectoris ingens ! 
Jam quarto meruit prudens banc femina landem. 

Anno M.D.XXII. 

Post baec , ut magnum lampas pbœbaia cursnm 
Fecisset , multo collustrans lumine cœlum , 
nie iterum Hispana repetens régna aurea terras , 



O i5ao. 

(*) Thomas, cardinal dTorck« 
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Rursus MargariUB patriam conunendat et omne 

Belli onus illius scapulîs impoait , atroci 

Quo tu odio et GaUus pariterque'et Ghelrus et Anglus (0 

Flagrantes graviter , rupto omni fœdere dulcem 

Vexabant patriam » summis conatibus illam 

Eroere , atque imo connixi evertere fundo. 

Ooeano in magno ceu tempestate coorta 
Gum yarii horrisono coeunt certamine venti , 
Hinc Boreas , iUînc violeutis flatibus Auster , 
Hinc Eurus Zepbyrusque , et rnpia niibe procellae y 
Fluctusqne , et tumidis surgentes molibus unda « 
JacUtam pelago navem quassantque , gravi({ae 
Impuisu trudunt , et vasto murmure circum 
Dextraque bevaque ruunt , certantque voraci 
Vortice correptam prorsnm absorbere profundo. 

Invictis ast illa animis et pectore firmo 
Tôt contra insnitus , tôt martia fulmina contra 
Se opponens , sic se gessit , sic denique charam 
Défendit patriam , ut toto durante tumultu 
Saltem unum Talido terrae non ccsserit hosti 
Inconcussa pedem , at contra ingeniosa féroces 
Et Frisios , et marte potens , belloque superbum 
Trajectum domuit, yicinaque rura solumque 
Omne adeo vicosque atque opida plurima i flavus 
Qna finit undisono prolabens Issula cursu , 
Subjecit magno mulier Jove dignà Nepoti. 

Tantum autem interea, insignî (memorabile dictu) 
VIrtute eflecit , tantum curafit , arnica 



(') François I», Charles duc de Gueldre et Henri VIIL 
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Ut pax , utque pari gaudens concordia nexn 
Inter subjectos nanquam non firma maneret , 
Servans unanimi semper sine murmure plebem. 

Anno M.D.XXESL. 

Tandem antem longo finem impositura tnmultu 
Bellomm , treis ter quas daravere per annos , 
Et fessae optatam patriae latura quietem» 
Ad Cameracaeae se candîda contulit urbia 
Mœnia , ubi iratos animos , accensaque bello 
Pectora , cum Galli , tum Angli , tum Caesaris , êïmm 
Conjungit pacis vinclo. Rex Gallus ibidem 
Cum matre , et multa beroum stipante caterva , 
Prxsto aderat , pacemque volens firma vit , amicam 
Exporgens ultro dextram « quo fœdere tandem 
Libéra ab Hispana redierunt pignora regno , 
Pignora , adbuc annis teneri sua gaudia nati , 
Quos prope Ticinum magno sub Cœsare victus , 
Et procul Hesperias captivus ductus ad oras , 
Dulcia quo posset rursum in sua régna reverti , 
Pro obside tradiderat , dum aliter fortuna fayeret. 
Gaudebant pueri patriam optatumque videntes 
Jam patrem ignota procul e regione reversi , 
Gaudebat salvos amplecti Regia Mater , 
Gaudebat mira exultans pia Gallia plausu , 
Quod Rex , quod nati incolumes , quod patria bello 
Libéra , jam oplatœ tandem esset reddita paci , 
Margaritamque otii , libertatisque parentem , 
Et servatricem patrias , autboremque quietis 
Una omnes mira attoUebant undique laude. 

Hac nil pace fuit , neque erit jncnndius unquam , 
Nec magis optandum patriae , nec gratins uUum 
Fesso orbi , neque quod magis accumulant honorem 
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Cœasreain : at tantam curavit fSemina pacem , 
, vel qualem vis anquam viderit orbb. 



Atcjae istluec jam sexta ^pidem pas , ntimine divœ 
Margaritas parta est, quintam nam^e ante feroci 
Cam Duce Ghelromm, Batayis , trepidiscpe Brabantis 
Hoste acri , magDO mulier oonfecit honore. 

Paoe igitnr toties , toties jam fœdere facto , 
Pacatis^e heroum armis , atque orbe quieto 
Bellonim furiis , cmn tôt labentibns annû 
Jam post Sabandi tristfasima fata mariti 
In viduo illa tboro degens, et cœlibe semper 
Vixisset cultu , magnis cum fenrida cnris 
Rite gubemasset patriam , tenuîsset amore 
Conjunctos populorum animos » auxisset abnnde 
Divitiis et honore anlam , perpessa fnisset 
Jam toties fortunae adversa incommoda , semper 
Invicto perstans animo , cumulasset honestis 
Dotibns ingennam pnbem , nnptumque locasset 
G>mplareis heroinas , claroqiie paellas 
Stemmate progenitas inopnm juvisset amico 
Pectore res , miserans , statnisset honori 
Divino templa atqne aras, sic deniqne rébus 
Gessisset sese in cunctis , ut laude perenni 
Digna sit , et toto celebrarier undicpe mundo , 
Gonstituit tandem , pigra accedente senecta , 
Mundanis longe curis post terga rejectis 
Gœlesti deinceps rite inservire tonanti, 
Inter Vestaleis porro victura puellas , 
Dulcia perpetuis ibi ducens otia claustris , 
îs» (juae taleis olim fondant in usus. 



Âimo M.D.XXX. 
At yero obstabant sanctis &ta improba votis , 
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Namque ubi jam Hispanb remeasset Cssar ab arvis 
Italiam ingredlens , et sacra rlle corona 
Imperii accepta , tamdem venisset ad al tas 
Germanorum arces , mox descensurus atnœnos 
Belgarum ad populos gaudens , jamque Illa parasset 
Rite miuistratam patriam studiosa Nepoti 
Tradere , multijugo renim defessa labore , 
Ecce repentino correpla est languida morbo 
^grotans graviter. Porro nt se vidit atroci 
Qaotidie magis atque magis gliscente dolore 
Paulatim absumii finemque instare peracta 
Jam vitas , magnum neque posse videre Nepotem , 
Quod potuit feclt , per scripta novissîma , longe 
Absens absenti désignât cuncta , suprema 
Quœcumqne illum hora voluisset scire , rogatque 
Inprimls , iterumcpie rogat servarier illam 
Qnam dudum Gallo cum Rege > et Rege Britauno 
G>nfiUurat pacem , tanta illi cura quietls , 
Tantus amor patriae , ut non ipso in limine mortis , 
Non medio in languore queant oblivia charam 
Delesse ex animo patriam , unde et jure supremo 
Gommeruit patriaeque parens , pacisque vocari 
Regina, et divum in ter numina magna referri, 
Sancta ubi cultores pacis Isto agmine passim 
Gaudentes , cœli meliore in parte locantur , 
Insignes cuncti ramis frondentis olivse. 

Anno M.D.XXX. Calend. Dccembr. 

Ut vero occepit mense asgrotare noyembri , 
Anno post placido decessit fine , decembris 
Luce calendwum prima , volventibus annis 
Cum jam lustra decem , geminasque ex ordine tandem 
estâtes , nullo vixisset crimine , multa 
Virtute illustris y mors illi ut somnus amico 
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Obrepsit tactn. Âc Telnti flos laoguidus agro 
Sensim deficiens , foliis recidentidus iiltro 
Tandem eTanescit « sic illa instante suprema 
Vitae hora , integro sensusque aninii<{ile 'vigore « 
Tota addicta Deo et gravibus liberrima caria , 
Suaviter extincta est. Lugens Mechlinia tant» 
Principis occasum , snpremaque fanera vidit , 
Pnllato incessa justum testata dolorem. 

la fuit a magno incorrnpta et virgine nato 
Messia « primas simul et trigesimus annns » 
Post quinqae atque decem labentia secula, tristi 
Insignis lucta , qao non moestissima tantum 
Patria » vicinaeque arbes et proxima rara , 
Verom etiam extemœ qui sub ditionis habenis 
Sunt populi, luxere illam, ingentique dolore 
Communem ut matrem pariter flevere^ graviqoe 
Mœrore adfecti , passim illi justa» piasque 
Fecere exequias. Squalenti sordida veste 
Pax alto veniens simul et G>ncordia ccelo » 
Quels se con junxit Pietas dnlcissima , dulcem 
Altricem fleirere suam , yisseque feretro 
Adstare , ingenti feriebant pectora planctu , 
Suppliciter tristes , et tandem rite sepulto 
Corpore t ad aetherios tranatis nubiboa orbes 
Duxere exultantem animam , auratôque locanmt 
Sublimem solio , spectantem sydera , et altaa 
Sub pedibus late nubeis terrasqne jacentes , 
Urbesque et dulcem patriam , notosque penateis » 
Et populum vano flentem sua funera questn. 

Occurere illi pater iEmilianua et ore 
Conspicuo frater, frater Rex ille Philippua, 
Atque ntrique pio plaudentes pectore sponsi 
Plande amplexantur per mutua gaudia sponsam^ 
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Tum genitor char» porgit cupida oscula nato « 
Âtque itidem fraier porgit cnpida osda sororL 

Ergo Dea Immenst (ut mérita est) jam yivit olympo, 
luter pacificas regnans pulcheirrû&A menteisy 
Gum sponsis , et fratre alacris , charoqne parente , 
Dilectos^e sibi tut^tiur ab «there Belgas, 
Arridens cbaris laetantî fironte Sabaudia. 

Anno M.D.XXXn. Mense Maio, 

Exanimum corpus patrio de more , pioqpe 
Lugentum adfecta » bene odoro condimento 
Servatum , hoc solido fulgenti ex aère sepulchro 
Hic jacet , bue (ejus fuit bœc eztrema voluntas) 
Belgarom e regnis modo jam mense reUtnm. 

0>r ven> $ tanti potior pars corporis , illud 
G>r plane œtberio jam pridem numine fnltum 
Brugsa recubat positum regione , sacrato 
Genobio , immensis nuper qnod sumptibua iDa 
Fundarat, multis cumnlatum dotibus, aima 
Et pietate , insîgni et religicme superbmn. 



Sicqne illa nna , loco triplici divisa qniesdt , 
Mens babitat cœlum , saxosa Sabandia sacri 
G>rporis ossa tenet , cor tantum Flandria serval , 
Inclyta sed virtus , celebri sed gloria fama 
Undique cum terra « magno tnm vivit Ol jmpè » 
JBternum baud moriens , œtevna in aeda superstes (<). 



(') Il est bien étrange qa*un homme db lettres n^dt rien dit, dans l'Éloge de Mar- 
guerite , de ce qu'elle a fait pour la littérature ; c*e$t pourtttit là un de ses plus 
beaux titres. 
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TEA02. 



EPITAPHION 



OOR. GRA. 

Gemma orbis , patm aima parens, bona pads alomioa , 

Fortona multnm nobilitata malo , 
Bis regina , semel dux » ter conjuncta marito , 

Coneepto^pie semel semine lœta viri , 
Bis yidua , atqne semel non aeqna sorte repnlsam 

Passa thori , at pure reddif a virgo qnidem , 
Hargarita illa, illa nnica Csesaris iSmiliani 

Filîa , vîrtutîs gloria femineœ , 
Hic ossa et cineres liq[ait ; cor nobUe longo 

Divisum spatio Flandrica Braga tenet , 
Spiritus astra colit , sed virtus , gloria , fama , 

Et cœlo et terris undique sparsa Tolant. 

Fixit Annos LII. 
it Calend. Decemb. M.D.XXXI. 
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NOTES. 



Page Sa^ Dorothée de Croy. 
Voici les vers de Ph. Brasseur sur cette priocesse : 

Aodiia nova rei , qood femina lesiis ad insCar 

Matcolci, doclom tcribere poMÎt opgi. 
Et tamen bac cias haec nrbf, luec pairia talcm 

D« Lolharingo snlBcit orbe mihi : 
Nempa DoroUueam dÎTO quaii niiinine dîctaniy 

Striagentcm niimerû gallica icripla aacri*. 
Talif apad Belgai Adricomia et Anna laborû 

Àtquo Maria fuit et Roaiapa fuit , 
Qoattnor basée tamen ritbmit pracedit nt illa, 

Sic vit* et generb nobtlitate prait. 

▲LITD. 

Arte paras Sappho Dorotbaaqae Croja distant. 
Hoc uno, fitia bac dedocet, illa docet. 

DUTICSim COHTIHlTATUll« 

Carminé Davidis Psalmos Adricomia jcripsit , 
Carminé sed divos Croya diserta canil. 

Page ']i y ie comte d'Operemde. 

« Jean , comte et seigneur d*Oost-Frise et d'OyEa-EMBDBir , fut nommé chevalier 
de la toison d*or en i555. Quelques-uns de l'assemblée ayant témoigné de douter 
qu'il f&t sufGbamment qualifié » du côté de la noblesse, pour être admis dans Tordre, 
le chef et souverain ordonna au comte d'Aremberg , présent, gouverneur de Frise, 
d*Over-Yssel et de Groningue , de prendre secrètement là-dessus des éclaircisse- 
mens, déclarant que si ce nouvel élu fût trouvé n'avoir pas les qualités requises, le 
seigneur de Tourquoin qui le suivait en su£Qrages lui serait substitué. » OEuyres mê- 
lées en prose et en vers de S* A. Monseigneur le prince Charles de Idgne, tom. ZVI 
(XXX), p. 197. Christophe, comte d'Oost- Frise, reçut également le coUier. Il en 
est parlé à la page 38 1 oîi ses titres sont copiés sur une pièce rédigée en son nom par 
Puteanus. 
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